GRAMMAIRE ARABE BILINGUE 






y>^\ ttUbj z^\ bub, fefi\ j^ui 



Texte arabe du Cheikh Mohammed Ben Mohammed Ibn Daoud El- 

Sanhadji. Traduction en francais et commentaires d'Anai's de 

CLERCQ et Paul CASIMIR. 









Le titre du texte arabe est « introduction a la Djourroumiyya » 



" 4*$riM <u*L&n " <ul^p <V^ j^J^ 



«...la grammaire, c'est la liberty..., 

... saccager le langage, c'est desarmer l'homme, l'isoler dans le chaos du 
monde...Un langage bien construit est un element de liberty. Le langage 
permet de se deiendre intellectuellement, moralement, physiquement, 
amoureusement... ». 

Michel DEON (de l'Academie francaise) 



«...la grammaire c'est comme la confiture : plus on en mange, plus on 
aime... » 

Auteur anonyme, (XXI siecle) 



Article L. 111-1 du Code de la propriete intellectuelle : 

L'auteur d'une ceuvre de l'esprit jouit sur cette oeuvre, du seul 

fait de sa creation, d'un droit de propriete incorporelle exclusif 

et opposable a tous . 

Ce droit comporte des attributs d'ordre intellectuel et moral, 

ainsi que des attributs d'ordre patrimonial [...]. 
Article L. 123-1 du Code de la propriete intellectuelle : 

L'auteur jouit, sa vie durant du droit exclusif d' exploiter son ceuvre 
sous quelque forme que ce soit et d'en tirer un profit pecuniaire. 
Au deces de l'auteur, ce droit persiste au benefice de ses ayants-droits 
pendant l'annee civile en cours et les soixante-dix annees qui suivent. 



Ce travail et cette publication doivent enormement aux travaux du professeur BRESNIER. 
En 1836, a la demande du Ministere de la guerre, le linguiste Antoine Silvestre de Sacy 
designa Bresnier, brillant eleve de l'Ecole des langues orientales, pour fonder a Alger un 
institut d'enseignement de la langue arabe. Puis, professeur a la chaire d'arabe a Alger, il 
publia en 1846 une etude similaire en la dedicacant, 



A 
L'ECOLE IMPERIALE ET SPECIALE 

DES LANGUES ORIENTALES 

AUX MANES 
DE SON ILLUSTRE CHEF 
SILVESTRE DE SACY 



Humble hommage 
Marque d'un constant souvenir 



Ces deux illustres arabisants sont suivis, entre autres, d'Auguste PERIER qui edita au tout 
debut du XIX eme siecle une « Nouvelle grammaire arabe », ouvrage de reference jusqu'a ce 
jour, dont il est aise de retrouver 1' influence dans les publications posterieures et les 
enseignements d'aujourd'hui. On ne s'etonnera done pas que les explications et commentaires 
du texte original arabe qui enonce succinctement les principes elementaires de la syntaxe de la 
langue arabe s'en inspirent aussi, ou reproduisent integralement cet enseignement. 



Le texte en langue arabe date, lui, du debut du XIII siecle de notre ere : mais il est encore 
aujourd'hui utilise dans les « medersa » ou dans le monde associatif musulman francais pour 
l'etude de la langue arabe si necessaire a celle du divin Coran. Son auteur, Mohammed Ben 
Mohammed Ibn Daoud El-Sanhadji, ne en 672 (1274 apres J.C.) et mort a Fes en 723 (1323 
apres J.C.) appartenait a la tribu des Sanhadja reputee pour avoir ete a l'origine de la dynastie 
almoravide, et etait surnomme Ibn Adjourroum, si bien que son livre prit le titre de 
Adjourroumiyya puis Djourroumiyya. Ce surnom de Djourroumi est un mot berbere dont on 
a pense longtemps qu'il qualifiait un religieux de soufi on fakir. II est plus vraisemblable que 
Mohammed Ben Daoud El-Sanhadji etait originaire, ou a etudie, dans une zaouia appelee 

guerrouma, e'est-a-dire, apres transcription en langue en arabe, le^Jij^" ■ D'ou son surnom. 
On dit qu'il redigea ce livre (face a La Mecque, selon la legende) pour l'instruction de son fils 

sous le veritable titre de ^t^Jj^ ^ ' ^^-fi-o- 1 ' comme une introduction (a la connaissance 

de la langue arabe) d'El-Adjourroumy. 

Ce livre eut un succes considerable. On dit qu'une soixantaine de commentateurs publierent 
des etudes sur cet ecrit a la concision remarquable : cet ouvrage a ete explique, commente, 
paraphrase, mais jamais ameliore. II contient quelques imprecisions : nous donnons les 
explications complementaires, en notes, si necessaire. 



AVANT-PROPOS 

Apprendre la langue arabe, pour un francophone, est aujourd'hui chose aisee : de nombreuses 
methodes, maints enseignements en lycees, colleges, universites ou associations islamiques 
permettent l'acquisition d'un vocabulaire de base, de connaissances grammaticales assez 
satisfaisantes, d'une pratique de l'ecriture a l'aide d'un dictionnaire bilingue. Mais avancer 
plus avant vers une utilisation courante est plus difficile, et rebute la grande majorite des 
debutants : l'enseignement en langue francaise d'une langue etrangere, tel que pratique 
aujourd'hui dans nos etablissements d'enseignement public, atteint vite ses limites. Certains 
enseignants font bien compris, et quelques ouvrages bilingues permettent la pratique assidue 
de la langue arabe : c'est de cette initiative que nous nous insp irons pour traduire les principes 
elementaires de grammaire et presenter un bilingue qui se veut original et didactique. 
Puisqu'il nous faut apprendre la grammaire arabe pour devenir un arabisant moyen (pour 
commencer...) autant le faire dans cette langue, et ainsi memoriser a la fois un vocabulaire 
nouveau et quelques types de phrase d'un « bel arabe classique ». Pour ensuite, etre capable 
d'aborder seul un ouvrage de grammaire ecrit en langue arabe, ou suivre un enseignement de 
cette langue en pays arabe. Tel est le but, simple, de cet ouvrage. 

Encore fallait-il, pour l'atteindre, s'eloigner de la presentation originelle. Nous avons done 
transforme les 26 chapitres en 26 lecons gardant la structure de l'auteur arabe bien que les 
longueurs de chacun d'eux soient tres differents. Ce chiffre, en effet, correspond a peu pres a 
une annee scolaire (reference : calendrier universitaire de l'lnalco 2005) et induit l'obligation 
d ' apprendre par cceur le texte arabe (il represente environ 10/11 pages dans son integralite) 
en une annee calendaire, une lecon par semaine scolaire. C'est l'objectif essentiel : il est vain 
de pretendre vouloir parler ou ecrire une langue sans en connaitre sa grammaire. Pour faciliter 
cet apprentissage, nous avons presente au sein de chaque le§on le vocabulaire nouveau (le 
temps d'etude ne doit pas etre consacre a la laborieuse recherche dans un dictionnaire mais 
doit l'etre a la memorisation), ou sense etre nouveau pour un debutant, puisque nous estimons 
que cet ouvrage interesse l'etudiant en langue arabe qui a deja suivi deux ou trois ans d'etude. 

Nous indiquons une traduction du texte arabe pour faciliter sa comprehension : c'est du bien 
mauvais fran§ais, puisque cela consiste generalement a suivre au mot a mot le texte arabe, et 
lorsque la phrase ainsi transcrite n'est pas de comprehension aisee ou immediate nous 
proposons a sa suite une traduction plus traditionnelle. Le lecteur comprendra que le texte en 
langue francaise n'a pas d'importance : c'est le texte en langue arabe qu'il convient de 
comprendre, et apprendre. Mais bien souvent la seule traduction n'est pas suffisante et nous 
avons juge utile d'ajouter des commentaires en langue franchise pour expliciter une regie 
enoncee et rattacher cet enseignement a celui que nous avons re§u initialement en langue 
francaise. Ou encore pour completer l'enseignement du cheikh Mohammed Ben Mohammed 
Ibn Daoud El-Sanhadji. Mais il faut dire que cette « grammaire » est, a bien des egards, 
incomplete et ne peut constituer, en aucun cas, un outil unique de reference. 

C'est dire la limite de cet ouvrage : rien non plus de novateur, mais une methode simple pour 
ameliorer son niveau de connaissance en langue arabe a partir du texte de grammaire 
referent, base des etudes grammaticales des peuples musulmans. 

En un mot, c'est le manuel que nous aurions souhaite trouver lorsque nous avons commence 
nos etudes de langue arabe. 



Tableau des abreviations 



adj. 


adjectif 


fig- 


figure 


masc. 


masculin 


adv. 


adverbe 


gram. 


grammaire 


pi. 


pluriel 


art. 


article 


imp. 


imperatif 


prep. 


preposition 


c.o.d. 


complement, d'objet 
direct 


ind. 


indefini 


prov. 


proverbe 


compl. 


complement 


indir. 


indirect 


qc. 


quelque 
chose 


conj. 


conjonction 


intr. 


intransitif 


qn 


quelqu'un 


dem. 


demonstratif 


inv. 


invariable 


sing. 


singulier 


econ. 


economic 


isl. 


islamologie 


theo. 


theologie 


ex. 


exemple 


ling. 


linguistique 


trans. 


transitif 


fern. 


feminin 


lift. 


litterature 


v. 


verbe 



Calligraphic du texte arabe 

Ce texte est realise a partir du logiciel Windows XP (voir les regies de presentation du site 
« arabebilingue ») : done d'un outil que chacun d'entre nous peut utiliser facilement, et pour 
un investissement raisonnable. II est heureux que l'informatique permette aujourd'hui cette 
ecriture dans des conditions simples, pour un resultat imparfait, mais assez satisfaisant au 
regard de la problematique que posait l'impression de cette ecriture dans le passe. Faut-il se 
souvenir que Ton a envisage dans les annees 1930 d'abandonner le caractere de l'ecriture 
arabe pour le caractere latin, a l'instar de ce qu'avait realise la Turquie de Kemal Ataturk ! 
Que perdure la querelle de la necessite de vocaliser ou non entierement un texte arabe ! Qui 
n'a pas connu le combat, dictionnaire en main, contre un texte non vocalise pour un douteux 
« decryptement » ? Et enfin, citons cette phrase celebre du professeur Anis Furayha de 
l'Universite americaine de Beyrouth « nous sommes le seul peuple qui doive comprendre 
pour lire, tous les autres peuples de la terre lisent pour comprendre » ! Pour des raisons 
de couts d'imprimerie elle est ainsi rendue (a un caractere pres) dans la remarquable these 
d'etat de Vincent Monteil...en 1960... «fa-'inna-na s - saebu l-wahidu lladi yajibu 'an 
yafhama li-yaqra' baynama jamieu sueubi l-'ard taqra'u fa-tafham ! » 
Ce qu'il aurait ecrit aujourd'hui, plus simplement, 

* ° £ .. s 

*J^ B t~ t *. i ' ■ ' o * i. t °. °. f ' • IT -* IT ^ IT ^ i •• 

Yjkj cj^ji^ ^y** ^-^~ \-*^r>. YjA-r, (* 4 ^2 ^ ( — -^ <S^ '- L ^y^ <L~*^>j\ uJU 



r* 



A13 



References bibliographiques 

Ayyoub (Georgina) : Cours de grammaire arabe, Inalco 3 eme annee, notes manuscrites (2003/2004). 

Ben Abdesslem (Afif) : Cours de grammaire arabe, Inalco l eie et 2 eme annee, notes manuscrites 
(2001/2002 et 2002/2003). 

Ces notes d'etudiants sont, en partie, consultables sur le site Internet des etudiants de l'lnalco : 
http://lorientales2.free.fr . 

Blachere (Regis) : Introduction au Coran, Editions G.P. Maisonneuve, 1947 

Blachere (Regis) et Gaudefroy-Demombynes (M.) : Grammaire de 1' arabe classique, Maisonneuve 
et Larose editeurs, troisieme edition, 1978. 

Boubakeur (Cheikh Si Hamza) : Le Coran, librairie Artheme Fayard 1979 (les traductions des 
citations du Coran sont generalement empruntees au Cheikh Si Hamza BOUBAKEUR, ancien recteur 
de l'lnstitut musulman de la Mosquee de Paris) 

Bresnier (L.-J.) : Djaroumiya, grammaire arabe elementaire, Bastide libraire-editeur, Alger 1846 et 
deuxieme edition Constantine 1866. 

Choubachy (Cherif) : Le sabre et la virgule, Editions de l'Archipel, 2007. 

D'Alverny (Andre) : Cours de langue arabe, Dar el Machrek editeurs, septieme edition, 1999. 

Delphin (G.) : Syntaxe arabe, commentaires du Cheikh Djebril sur la Djaroumiya avec une glose 
marginale. Editeur Ernest Leroux, 1886 

El-Sanhadji (Mohammed Ben Daoud) : Introduction a la connaissance de la langue arabe. 

Laraki (Ali) : L'Ayurrumiyya, tratado introductorio de gramatica arabe por Ibn Ayyurrum. 
Consumable sur Internet www.kokoon/languearabe/ Ouvrage bilingue arabe-espagnol, la calligraphic 
du texte arabe est impeccable, pres de cinq cent notes, reprenant en partie les commentaires des 
exegetes et grammairiens arabes. Ouvrage de 129 pages. 

Monteil (Vincent) : L'arabe moderne, Paris, librairie C. Klincksieck, 1960. Pour l'etude de la syntaxe 
moderne, pages 224 a 267. 

Perier (Auguste) : Nouvelle grammaire arabe, Ernest Leroux editeur, 1911. (les exemples retenus ici 
sont generalement tires de cet ouvrage ainsi que de nombreux textes explicatifs : il nous a semble utile 
de faire revivre ces textes tombes dans le domaine public mais introuvables aujourd'hui sauf dans 
certaines bibliotheques). 

Sacy (Silvestre de) : Grammaire arabe a l'usage des etudiants de l'ecole des langues orientales, Paris, 
Imprimerie royale, 1831. 

Schier Charles : Grammaire arabe, Leipzig, chez Arnold libraire, 1849, consumable sur internet, 
http://books.google.com 

Vaucelle (M.L) : L'Adjouroumieh, traduction francaise. Editeur Dondey-Dupre, 1833 



Nous pensons utile de signaler a l'etudiant arabisant une liste d'ouvrages de 
grammaire consumables gratuitement sur « internet » : 



Bellemare A. : Grammaire arabe, idiome d'Algerie, librairie DUBOS Freres, Alger 1850 
http://www.archive.org/details/grammairearabeidOObelluoft 

Bresnier L-J : Cours pratique et theorique de la langue arabe renfermant les principes 
detailles de la grammaire, du style ainsi que les elements de la prosodie, editeur Adolphe 
Jourdan, Alger 1915 
http://www.archive.org/details/courspratiqueettOObresuoft 

Malik (Ibn) : Alfiyya ou la quintessence de la grammaire arabe, publie en original avec un 
commentaire par le Baron Silvestre de Sacy, Londres, 1833 
http://www.archive.org/details/alfiyyaoulaquinOOmlgoog 

Qatr En Nada : Grammaire (en langue arabe) 
http://www.archive.org/details/QatrEnnada 

Radi Kafia : Grammaire (en langue arabe) 
http://www.archive.org/details/Radi-kafia 

Radi Kafia : Grammaire (en langue arabe) 
http://www.archive.org/details/Radi-kafia2 

Schier C. : Grammaire arabe, Leipzig, 1 849 
http://books.google.fr/books?id=OksEAAAAQAAJ&printsec=titlepage 

Silvestre de Sacy : Grammaire arabe a l'usage des etudiants des langues orientales, tome 1, 
edition 1904 revue et corrigee par M. MACHUEL 
http://www.archive.org/details/grammairearabede01silvuoft 

Silvestre de Sacy : Grammaire arabe a l'usage des etudiants des langues orientales, tome 2, 
edition 1904 revue et corrigee par M. MACHUEL 
http://www.archive.org/details/grammairearabede02silvuoft 

Silvestre de Sacy : Principes de grammaire generale mis a la portee des enfants et propres a 
servir d'introduction a l'etude de toutes les langues, Paris : Hachette, 1971 
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k50937t 

Takhmir : Grammaire (en langue arabe) 
http://www.archive.org/details/takhmeer 



:i ,-r - 9 if 



JojVI ^1 



Premiere le^on 
De la phrase 



M 



f^°T ^ 



H 



...ilSTjilJTj jl^JT 
. . .AirirJT h] 9^J6ti5T ^Uj [A] 3jX-j c^LS~\j [A] Sojh u# ^Tj. . . 



Vocabulaire 



Jii 



m 



fif , ol ( C ) Uil' 


mot, allocution, propos, proposition, phrase 


r ^ 


discours, langage, parole, ?/zeo/. verbe 


r ^Tfip 


«/am. = theologie scholastique 


iUi^Qr) f-J^ 


locuteur, enonciateur 


LgJ3sJ (t-ISsJ 


Ve forme, parler, enoncer, s'exprimer 


6j (^) (JS^ 


qui parle, enonciateur, gram, la l ere personne, 
thiol, theologien scolastique 


J* <-> J 


m 




_& ^j ? a»lfc>]' . U21 


enoncer, exprimer, ejecter, degager 



S.^iS" .kill 


prononcer un mot 


-blOuiJl (V) JaU 


prononciation, diction, articulation, mot, 
parole, expression 


OaJj 


litteralement, verbalement 


JsbouJ 


litteral 



A ^ 



-* c5^' "* ^ : S^S 


monter sur, embarquer 


\LSys cSj 


Heme forme, agencer, construire, composer 




constituant, composant 




constitue, monte, assemble 



i l£ <-* 



m 



JJly (V) aJb'ti 


bienfait, benefice, avantage 




IVe forme, aider, etre utile, etre instructif 


wLuL« 


avantageux, utile, profitable 



to* J 



[°] 





poser, installer, etablir 


£U>jl (^) ^3 


position, deposition 




objectif, positif 



Zs i_J 



U* ^ C 



. m 



■fi o / 


baisser, diminuer 




gram. : prononcer un nom avec la flexion 
« i » 




baisse, chute, diminution . . .gram = cas ou le 
nom se prononce avec la voyelle « i » 


i^J^ 


gram. : mot qui prend la flexion « i » 



- [V] 
f* if> L? plusieurs sens pour cette racine : l'etudier dans un dictionnaire 






^L~$l (V) pJ^i 



W 



serment 



Ces deux mots Ji et <—5y* sont invariables 



J 



n] 



^1 (c> ^ ' 


femelle 


,,- 


He forme, feminiser, mettre au fern. 


UOUUUy 


gram. fern. 



J -['■] 



z° •y 



J U-^Cs> "! ^Us> 


convenir, servir a qc. 


7» 


competence, aptitude 




avantage, interet, profit 



U u -2 plusieurs sens pour cette racine : l'etudier dans un dictionnaire 



Jj> Shis : js 


indiquer, montrer, signifier 


*M (c) ^ s 


preuve, indicateur, guide 



Comprehension du texte : 



Chapitre de la proposition (de la phrase) 

La phrase (1) est l'enonciation (de I 'idee) composee avantageusement dans la position (des 
mots)...- la phrase se compose de mots arranges de maniere a donner un sens, selon leur 
emploi...- et ses parties (sont au nombre de) trois, un nom, un verbe et une particule (2) 
venant pour le sens. On connait le nom par. ..- le nom se reconnait par le signe du...- 

• le cas indirect (3) 

• le tanwin 

• l'anteposition de Valifet du lam...- I'apposition de I'article 

• les particules du cas indirect qui sont, 

Et par les particules du serment J , < rr 1 , ^ (4) . 

On reconnait le verbe par (l'anteposition de) ^, de O* et de <— a ^ J - u (particules dufutur) et 

(/ 'addition du) <— * quiescent du feminin ( \ 



Et \a particule (est) ce qui ne convient pas avec lui l'indice du nom et l'indice du verbe ...-la 
particule est le mot auquel ne conviennent pas les indices du verbe ni du nom . . .- ( ) 

(1) les Arabes definissent generalement la phrase comme etant un effet vocal compose de deux 
mots, ou plus, exprimant une idee complete en rapport avec l'intention de celui qui parle. Ce 
qui revient a dire que toute proposition se compose d'un sujet et d'un attribut c'est-a-dire de 
deux termes enoncant l'existence d'un etre quelconque subissant un etat ou exercant une 
action. Meme si, exceptionnellement, un seul mot peut contenir a la fois la double idee d'un 

sujet et d'un attribut : dans l'expression de l'ordre « mange » = U-^, le mot, en langue 
francaise ou arabe, renferme bien la double idee du sujet et de l'attribut. 

(2) le mot <— ■*>>■ signifie lettre alphabetique (s\?*a\ t— 9j>-) et, aussi, particule, c'est-a-dire 

tout mot qui n'est ni nom, ni verbe. Et ce que les Arabes nomment « harf» correspond a ce 
que nous nommons, article, adverbe, preposition, conjonction, lettre de I 'alphabet et 
interjection : exemple parfait de Timpossibilite de traduire, sinon par paraphrase. Ce qui 
oblige ici l'auteur a preciser dans son texte arabe de quel « harf » il s'agit. Le professeur 
Bresnier cite le commentateur Khaled el-Azhari. . . 

«...El-Azhari (que Dieu lui fasse misericorde) dit que l'auteur veut eviter toute confusion 
avec le meme mot ( — s ^ A applique aux caracteres alphabetiques ou lettres pris comme 

elements du mot : exemples le^J le lS et le ^ du mot 4^ • Mais il ne les exclue pas 
absolument de toute idee substantive ; car les lettres alphabetiques elles-memes, lorsqu 'elles 
ne sont pas prises comme simples elements sont de veritables noms substantifs exprimant une 

chose ou une idee saississable. Un £ par exemple, est un nom, et la preuve est que ce mot 

peut avoir tous les indices du nom. Vous dites : jai ecrit un £; ce £ vaut mieux que votre £, 
et ainsi de suite... » 

cJlf 111 J^\ J>tf. j, "JJUJ iter" 4j$I. j^-Tj [ 4l i£j ] ^>jS/T jls "... 
£ pYl W%b dyl pi 14JI Jlp j^JjjTj '*U pi y& pJ OUUJ i&\ rg» 

°~ < * * ° ~ < ■■ 

... JLJl ^Li-J^oa. . .^iXo-j^r 'y* 'jZ*k>-\ (t-f*rl 'AJfea "-^-^ '._ -"^ 

(3) le cas indirect indique Taction d'un nom sur un autre, ou d'un verbe sur un nom par 
Tintermediaire d'une preposition. C'est Tun des trois cas de la langue arabe : 

* le premier est le cas sujet, ou nominatif, pour marquer les mots qui ne subissent aucune 
influence. Exemple : Zal'd est entre — -^j dr° ou I'homme = J^/^. 

Certains auteurs vont jusqu'a considerer que ce cas etant la norme, il ne doit pas etre compte : 
pour eux il n'y aurait done que deux cas, direct et indirect. 



* le second, le cas direct, ou accusatif, indique l'influence d'un agent sans aucun 
intermediaire. Exemple :j'ai mange une pomme = 4>-Uj c^b I 

* le troisieme, le cas indirect, ou genitif, est exige par Taction d'un nom ou d'une proposition 
quelconque sur un nom. Exemple : 

Je suis venu de la ville = oJJJ \ ^y> c*j £ 

Le livre de Za'id = ^ij <—-» u ^ 

Des la seconde lecon Tauteur dira qu'un sukun peut etre place sur la derniere radicale, mais la 
premiere lecon nous dit, immediatement, que la ■ permet d'identifier de facon certaine un 
nom ; les grammairiens arabes affirment que le verbe se « decline » aussi et, en aucun cas la 
derniere radicale d'un verbe ne peut porter la - . Nous pouvons dire : tu sors = t-J>- , tu 

0" 0" ° $ J> * a c 

sortiras = -rj>- O* je veux que tu sortes = zj£- 0' -Mj', sors ! = ■ryf- I . 



(4) ces trois particules precedent le nom par lequel on jure, 

* J s'utilise quand le verbe du serment est sous-entendu, exemple (Coran 95, 1 a 5 ... , 
par {le mont) des figuiers, par (le mont) des oliviers, par (le mont) Sinai, par ce pays fidele, 
nous avons cree I'homme de la meilleure maniere puis...., 

■■■f 

ou, autre exemple, « par celui qui donne la vie et qui fait mourir », 

* -^ s'utilise quand le verbe du serment est exprime, exemple, 

je jure par Dieu, 4JJb Z-^& I 

* ^ n'est utilise que dans la seule expression, par Dieu 4l! U 

(5) cette definition du verbe est defectueuse tant elle est incomplete et en partie inexacte. La 
langue arabe n'a pas d'infinitif et Ton peut dire que le verbe est le mot representant une action 
faite ou un etat subi par un sujet qui parle lui-meme, auquel on parle, ou duquel on parle, avec 
Tidee indispensable de Tune des trois periodes du temps, passe, present ou futur : ce qui 
induit la definition de la phrase verbale qui contient , au moins, un verbe et un sujet, qui 
exprime une action rapportee a un certain temps, attribuee a un certain sujet, et dirigee s'il y a 
lieu vers un certain objet.. 

Si Ton souhaite s'en tenir aux caracteristiques prefixales ou suffixales de la conjugaison du 

* 

verbe alors il faut dire : il doit y avoir a la fin du mot la presence de t — ' , t — ! , ^ , t — ! ou 
des deux lettres ' J ou d'un U seul apres la derniere radicale ou precede de J . Ou il doit y 



avoir au debut du mot l'une des quatre lettres ' , CJ , U, t£ (ce que Bresnier nomme si 

judicieusement le mot technique c \) " ). En pratique, la connaissance de la conjugaison 
permet 1' identification facile du verbe. 

On pourra retenir une autre definition, celle de El Hacani, qui propose. . . « le verbe est un mot 
indiquant par lui-meme un sens et on salt de sa forme qu 'il est du passe, de I 'avenir ou de 
I'etat (du present) alors que le nom on ne salt de lui (aucune idee) du temps »... 



( } nous voyons done que la langue arabe classe tous les mots (dont nous admettons 9 especes 
dans nos grammaires de langue francaise) en trois categories seulement, 

* le nom, qui comprend le substantif " , l'adjectif 6 " 2 , le participe 6 3 et le pronom 6 " 4 , 

* le verbe qui reunit tous les mots indiquant un etat ou une action et impliquant l'idee 
d'un temps et d'une personne (ce sujet « des verbes » est traite lecon n°5), 



et la particule definie ci-dessus en *• '. 



6-1 



le substantif se divise selon sa forme en substantif fige(ou primitif) *XA£r p»l ou 
substantif derive J£-^-« j*-*"!. 

* s'il ne provient d'aucune autre forme il est dit fige, exemples, chien t_-Jo , pied 

J^rj , cheval <j»j*, renard £-~L*j , coing j^ryi^* . . . 

* s'il provient d'une forme verbale ou d'un autre substantif il est dit derive, exemples, 
reunir *-£• et reunion 4Pt^% lion A^< ', et repaires de lions ~s^ U. 

D'apres le sens, le substantif se divise en nom commun ^j^fr I p 1 j ou en nom propre 

jJiJT pi, 

* le nom commun est celui qui designe toutes les personnes, les animaux ou les 
choses d'une meme espece, exemple, homme, lion, sagesse, 

* le nom propre est celui qui designe specifiquement une personne, ou une chose, 
comme Ahmed, Alep. . . 



* le nom collectif est de deux sortes, celui qui designe une reunion d'hommes comme 
armee, tribu... et celui qui designe une espece entiere comme poissons, fourmis, abeilles, 
arbres, pommes... 

^ g JU-jJT jg* Jp JS U pi : OU-^S ^oil ^T pi 
tt $5 *S*5 2& £ *?% ^liT^ ^j Jpjsupijl^ij 

* le nom d'unite est celui qui designe un individu de 1' espece comme un poisson, une 
fourmi, une abeille, un arbre, une pomme. . . 

ifefcJij 2Jl^a aJLCj "iS^Sf ^£ 4P-jj ^_« ^*"|3 (J-^ J- 2 ^* J^ ojJ-jjl i_!«l 

6 2 l'adjectif : le terme arabe vient de la racine eJsX^jQ qui signifie decrire, attribuer une 
qualite et dont le masdar Ol (r) 4jL^> designe un attribut, une quality un adjectif . En 
revanche, on utilise la racine ((^ou Q CU*J , decrire, qualifier, pour designer l'epithete 

... •* ,. • 

',.;■' < - \ 

L'adjectif assimile au participe present (done l'adjectif verbal) est une forme derivee du verbe 
intransitif avec le sens du nom de l'agent. Exemple, un homme genereux , 

££&£ 

Les formes de l'adjectif verbal sont nombreuses, exemples : 



modele 



verbe 



adjectif 



(■)v 



(etre) difficile 



5^ 



(■) 5 



(etre) beau 



# 



(■) <¥- 



(etre) triste 



0> 



^ 



<■) ^ 



(etre) grand 



y 



J^ 



(■) & 



(etre) ingrat 








O & 


(etre) repentant 


OUJu 


iS%^ 


(■) &> 


(etre) ivre 


* > 



L'adjectif verbal qui indique une couleur ou un defaut physique est de la forme jl*JI comme, 





jaune 


^0 c 


rouge 




bleu 


> -.of 


bossu 


#1 


borgne 




aveugle 



L'adjectif d'intensite est celui qui montre une abondance dans une qualite, exemple, grand 
menteur, tres veridique. . . 

, . .JfjJJ^? , t_-»lwO ; &>- ou* J5 rjiSo Jlp JJj ^Jl r^A AjJlliJl 4 a ^a 1 1 



Le comparatif est toujours du modele J-*-^ et on le construit a partir du verbe trilitere actif 
seulement..., 

L'adjectif de relation montre l'origine ou la matiere comme terrestre ( terre), chretien (Christ), 
celeste (ciel), paternel (pere), oriental (Orient), chinois (Chine), citadin (ville), judiciaire (J u g e X 
francais (France). . . 



}kj SSuJT ji J^T js. Jo; 4^J 



terrestre 




terre 




oriental 


fjjkjr* 


Orient 




celeste 




ciel 


S-U-o 


citadin 




ville 




chretien 


>8 - 
If*** 


Christ 


in x 


chinois 




Chine 


J^ S 


paternel 




pere 


* f 


fran§ais 


^> 


France 


s 


judiciaire 


&\S 


juge 


J^^ 


royal 


^ 


roi 


dJLU 



6-3 le participe : 

le participe actif se construit a partir du verbe trilitere sur le modele J^L* comme ecrivain,. . . 



Ltf& "^li" Ojj Jp j^ST JAiJT ^ JpLUT pi ^3 



o .r -°- T- -- • - V'- 

cette forme indique qui fait Taction. . . j-*^ J-*^ dr* (s^ *^f 5t^-* J^ 

le participe passif se construit a partir du verbe trilitere sur le modele Jy-iOf comme ecrit, . . . 

cette forme indique sur qui porte Taction... j*aJ^ J-*-^ 6 -^ <>* i^ "**-?f *^-* J^ 
Pour les verbes des formes augmentees les formes participiales sont : 





Jj*A*JI a-**h 


j* aft pj 


Heme forme 


&i 


$z 


Illeme forme 


jfcUi 


3?^ 


IVeme forme 


&li 


&± 


Verne forme 


jua 


3U3 


VIeme forme 


JpUii 


^ua 


Vlleme forme 


3isa 


3~^ 


VHIeme forme 


3*2; 


^ 


IXeme forme 


<|iU 


^ 


Xeme forme 


L*jSJL£*^ 


L*jSJL^« 



6-4 le pronom : le choix de Tauteur arabe est de presenter les pronoms isoles en lecon 9 
(les mots relevant du cas sujet ou nominatif) et le pronom affixe comme etant un 
complement direct en lecon 16. 






De la proposition... par Mr. le baron Silvestre de Sacy... 

. . .Nous parlons pour faire connaitre aux autres ce que nous pensons. . . 

...Toutes les fois que nous pensons on peut distinguer la forme de ce que nous pensons et la qualite 
que nous apercevons comme liee a la chose. La chose a laquelle nous pensons se nomme le sujet. La 
qualite que nous apercevons comme liee a cette chose s'appelle l'attribut. Si je dis « Victor est 
petit », Victor est le sujet, car il est la chose a laquelle je pense. Petit est l'attribut car c'est la qualite 
que j 'apercois comme liee a Victor. . . . 

...Tout assemblage de mots compose d'un sujet, d'un attribut et d'un verbe, se nomme proposition, 
et il n'y a point de proposition sans l'assemblage d'un sujet, d'un verbe et d'un attribut. . . . 

...II y a des langues ou Ton peut supprimer le verbe mais on y supplee par certaines formes que 
prennent le sujet et l'attribut. Et qui expriment l'idee de 1' existence du sujet avec l'attribut, aussi 
parfaitement que le ferait le verbe lui-meme. . . 

Extraits des « Principes de grammaire generate » mis a la portee des enfants et propres a servir 
d'introduction a Vetude de toutes les langues 

.Source : http://gallica.bnf.fr/ 



»tr . «* tt 



Deuxieme le^on 
La declinaison 



[U] 






• j 1 • 



liJJ I^Ip [n] 4JUljJT [H J^T c3^V ^JT [u] ^rljt h %L" ji i^)ff 



[v.] 









Vocabulaire 



Jt 



[H] 



IjI^pI 0}pi 


IVe forme, decliner (un mot), analyser 
(une phrase) 


1,1 i/° 1 


declinaison, analyse grammaticale 




gram, declinable / indeclinable 




1 (._) rL**-> i-jP 


He forme, changer, modifier, remanier 


01 (C> ^9 L^" 


changement, modification, mutation 




>#' (c)^ T 


extreme, extremite, gram, terminaison (le 
pluriel est diptote mais le mot dans le texte 
est ici place en annexion) 


1 p°i 


&!> (c) J* U 


agent, element, gram, regissant 


j& , j& vu-pi rU-^> 


faire travailler qn., employer, utiliser 



JUil 



application, mise en pratique 



J c ; [ " ] 



P* 



Hie forme, envahir, meler a, s'ingerer dans qc. 



t ^ J 



pv] 



^- 


elever, hausser, monter 




elevation (d'une chose), 

gram, nominatif 
gram, indicatif 


S^i *ij ,1&I iij 


mettre un nom au cas nominatif, 
mettre un verbe a l'inaccompli indicatif 


1,1 ° 


gram, voyelle breve « u » 


1,1 •»• 


eleve, hisse, gram, indicatif, nominatif 



• P A 1 






dresser, eriger, arborer 



mettre un nom au cas direct ou un verbe au 
subjonctif 



C_~s^laj (r- ) i^-s^U = A^ssu 



particule qui met le verbe au subjonctif 



j *./■>:& 



eleve, hisse, gram, nom au cas direct ou 
verbe au subjonctif 



r->e 



pi] 





trancher, decider, gram, marquer une 
consonne du djezm, mettre une consonne en 
fermeture de syllabe 


...y f> 


etre absolument certain de. . . 




signe du djezm, apocope 


b£ 


affecte du signe djezm, apocope 


\h 


qui coupe, gram, particule exigeant le djezm a 
la fin du verbe 



A la suite de la premiere lecon on s' attend a ce que soient traites successivement le nom, le 
verbe et la particule : puisque la particule n'est pas evoquee dans ce chapitre cela induit 
qu'elle le sera avec les indeclinables puisque toutes les particules sont indeclinables. 



Comprehension du texte : 
Chapitre de la declinaison (1) 

La declinaison est le changement de la terminaison des mots du fait des differents agents agissant sur 

eux par la prononciation ou par le sens. Et ses parties sont quatre...- il y a quatre sortes de 

changements...- le nominatif (cas sujet), le cas direct, le cas indirect et l'apocope. 

Et sur les noms, de ceux-la {sont applicables) le nominatif, le cas direct, le cas indirect mais pas 

l'apocope, 

et sur les verbes (2) , de ceux-la {sont applicables) le cas sujet, le cas direct et l'apocope et pas le cas 

indirect. 



(1) La declinaison consiste en des desinences representees par des voyelles ou des lettres ajoutees 
aux noms et aux verbes pour indiquer leur relation avec les autres mots de la phrase. Les voyelles 
sont, 



Cas sujet 


vocalisation 


Declinaisons 


Mode 


Mot 


i* 


**., 

& 


Mode indicatif 




Cas direct 


- 


* '. 


Mode subjonctif 




Cas indirect 


^ 


1"*. •-. 1""' 


Mode 
subordonne 




Apocope 





1*0 y 


Mode apocope 





Les lettres (voyelles et lettres sont l'objet du chapitre suivant) etant les ajouts des duels et 
pluriels. Auguste PERIER resume la declinaison aux trois cas du nom (cas sujet, cas direct et 
cas indirect) et, comme les grammairiens s'accordent mal sur le nombre de declinaisons, il 
propose un classement en CINQ declinaisons, qui sera presente au chapitre suivant. 

Le professeur Regis Blachere s'interdit de parler de declinaison pour la langue arabe et 
n'utilise ce mot que pour le renvoyer a celui de flexion casuelle. La premiere lecon nous a 
appris que la phrase est constitute de mots ordonnes pour donner un sens : or ces mots ont 
une hierarchie que les grammairiens expliquent, entre autres, par la relation de dependance. 
Dependance par rapport au verbe qui est le gouverneur par excellence puisqu'il choisit le 
complement et induit le temps et le lieu : si je dis que j'ecris je peux ensuite parler de feuille 
de papier ou de lettre mais pas de maison ou de village ! Je peux dire que c'est a une amie ou 
a un parent mais pas a un train ou un avion !... Le complement, quel qu'il soit, depend du 
verbe du point de vue de la syntaxe et c'est pour cela que sa forme finale changera par la 



flexion casuelle presentee dans cette deuxieme lecon et nommee ici, improprement nous en 

convenons, « declinaison ». 

Ceci explique les definitions que Ton trouve pour la declinaison : 

...«La declinaison est I'effet que pr end le gouverneur sur la fin du mot... », 






... « La declinaison est le changement de la terminaison des mots selon le changement du 
gouverneur... », 

... J.UJT jjdo lilj 1 g3JS\ jftf 'jjc ja L>\}>{\ 

S'il est vrai que la declinaison est le plus souvent reelle il faut savoir que certains mots 
ne peuvent pas prendre de voyelles de declinaison alors qu'ils sont sous l'influence d'un 

gouverneur : c'est le cas des pronoms personnels et des noms termines par le cS quiescent 

apres - . On dit alors que la declinaison est virtuelle puisque, pour ces mots, rinfluence 
d'un gouverneur n'est pas appreciable par la terminaison des cas, mais par le sens. 

(2) Le verbe subit selon les modes du 9j w2^» c.-a-d. de l'inaccompli, un changement de la 

voyelle desinentielle analogue a celui du nom. Toutes les personnes du singulier (sauf la 
deuxieme du feminin) ont une terminaison desinentielle en - pour l'inaccompli indicatif 

(temps present) et en - pour l'inaccompli subjonctif. Mais la voyelle finale est retranchee a 
l'imperatif, selon deux modes operatoires, 

* la voyelle finale est remplacee par un sukun, 

* sauf quand le verbe est defectueux : c'est la derniere radicale faible qui est supprimee, 
d'ou le terme apocope. C'est parfois aussi le cas avec certains verbes concaves, par 

suppression de 1' ', du J ou du lS quiescent. 

En complement de cette lecon qui traite une notion, la declinaison, et en enonce les quatre 
marques, il manque les exceptions : elles seront precisees dans les deux prochaines lecons. 
II faut retenir, ici, que le verbe se « decline » puisque le grammairien arabe integre le systeme 
de conjugaison dans celui de la flexion casuelle. Car, pour lui, le verbe est une sorte de nom : 

Le mot qui designe une action en cours est le nom que l'on nomme « verbe », 

..."^JT" JLxJ (U-V T % \y^- J^ J* & Jf\ UlSTf 

Mais cette declinaison ne s'applique qu'a l'inaccompli seulement, 

. .. hah ^jU^Ll j& iJLA Lx_aJ t ^y» Ijjjpj ^XJ 

Les categories de la flexion du verbe sont au nombre de trois, 

. . . £J% JJU5T c^I^pI f-ljjf 

La damma est le signe du nominatif et elle indique 1' indicatif present, comme « le serviteur 
dit », 



JlI*Ji JjJL; j^ ^JJ-^t ^jUkUl ( JLp JjJ *ijjl 4^*>^ 4^2J| 

ha fatha est le signe de l'accusatif et elle indique l'indicatif subjonctif, comme «je veux que 
vous vous asseyiez », 

Le sm^wh est le signe de la coupure (de l'elision) et il indique l'indicatif apocope (imperatif) 
comme «ecris !», 

^i^ot £ *J6*1S\ Jp Jjj ^jil 1^ i^Cij! 
De la d6clinaison...par Vincent MONTEIL.... 

... « de son cote Fiick rappelle que « l'arabe reste une langue flexionnelle ». . .Le Coran 
possede encore toutes les flexions desinentielles, et, au IXeme siecle Jahiz considere la 
declinaison comme « le plus grand plaisir que l'on eprouve a ecouter les paroles des bedouins 
diserts ou des savants eloquents [...] (c'est) avec la syntaxe l'une des principales difficultes de 
la langue litteraire et l'une des deux differences fondamentales entre celle-ci et la langue 
vulgaire. . . Aussi constate-t-on, en arabe moderne, une tendance generale a la « laisser 
tomber ». Et d'abord a la pause. « La voyelle finale d'un mot et le tanwin ne se prononcent 
qu'en liaison. Toutes les fois que l'on s'arrete apres un mot, on ne doit pas faire entendre 
la voyelle breve finale ». . . . 



Extraits de « l'arabe moderne », librairie C. KLINCKSIECK, Paris, 1960. 



*. t.vrr . „ v ,f 



Troisieme le^on 

Chapitre des noms declinables 

^ o^l. CYl] J^: jl c^iJT [Yr] ^L^JT JliJTj £lfJT oJjiJT ££j 

4-<v ^2 ) b ,*-9^J 

4j>cJLaJ u c, • «/? « » q 
j laSwJ b (*}=4j 

jy4 [Yv] 5£ldT ^l^lJT JliJTj 3^JL. <>i£ Cn] ^>>L: V ^jft jU-^Tj 

T [™] • '^ 

y y ** 

^Ub ^1% cU^j jl^JL g£63 ^LfJT jcJoidl ££ litj (\-\ 



Jt 



.l$ij& fjgj cLJ^JjJ JyJb Jij3 4^JIT JUiSfT dj (£-T 



Vocabulaire 









ijj£ = i§»- \ h>J~ 


s'agiter, se mouvoir 


ol ( C ) 45^- 


mouvement, activite, gram, signe 
orthographique, voyelle breve, desinence 



* J^ 



["] 



^ (c) # 


individu 




isole, separe, gram, singulier, simple, non 
compose 



• [ xr ] 








Hie forme, ressembler a 


fjU^i 


semblable, ressemblant 





* Zjfy £j^ 


inaccompli indicatif, - subjonctif 



J 



u^ 3 



[^] 



j& c-j ^C^j ■ j^i 


lier, accoupler, connecter 


21^3 = J^i 


/mg. was/a, signe place sur l'a/z/ initial du 
mot pour marquer sa liaison phonique avec le 
mot precedent 




pronom relatif 


. . .<y J^OOJ 


VHIe forme, etre en rapport avec, 
communiquer a 


c_j J^^ 9 


communication, suivi, continu, raccorde a 


■J'/?"* j¥^& 


gram, pronom personnel complement affixe 
pronom relatif 













\JL1^ 




comporter, inclure, renfermer 





adjonction, annexion 




embrassement, etreinte, gram, voyelle - 



l_* 



Jo* 



["] 



■* . 


licenciement, .gram, conjugaison, declinaison 




licencie, renvoye, gram, conjugue, decline 


k— Vj& 


He forme, depenser (l'argent), delivrer (des 
billets), faire le change (argent), vendre (des 
produits) 


i£»i iy^ ,S^i 3j^ 


conjuguer un verbe, decliner un nom 





conjugaison d'un verbe, declinaison ou 
inflexion d'un nom 




gram, conjugue, decline 


l_-9^V2J = k— SC^2JJ 


Ve forme = Vile forme, gram, se decliner 
(nom), se conjuguer (verbe) 




triptote, declinable a 3 cas (nom), qui se 
conjugue (verbe) 


< J 1 ft, ■/» ■ J 


declinables (noms), conjugables (verbes) 



J J^ 



[XV] 



V 


etre malade 


*4 

J1p ,ol (£) *1* 


deficience, faiblesse, maladie 


&3&J 


VHIe forme, etre malade, indispose, avoir 
une deficience, gram, avoir une des lettres 

faibles c£,J,' 


up*-* 


deficient, defectueux 


3^ $i 


verbe qui a une lettre faible 



[U] 



LJ» .3 7- 








oter, enlever, retrancher 




retranchement, suppression, gram, elision 


° _ "* 


gram, signe de 1' elision = apostrophe 



lS j o L J 





Heme forme, doubler, repeter, reiterer, gram, 
mettre un mot au duel 


if 

S 


duel, gram, doublement, gemination 


3 ■: ). 


double, gram, mis au duel 



L$ 



...["I 



autre sens de cette racine, 



Jo . Jo . AJCoouJ 


excepter, exempter, exclure 


"M'L ° i 


exception 


* IC o > 


exclu, exempte 



J 



ii^ r< ] 



plusieurs sens pour cette racine : l'etudier dans un dictionnaire 





male 


jft 


Heme forme, aiguiser, gram, mettre un mot 
au masculin 


^jj 


pointu, aiguise, gram, masculin 



Comprehension du texte : 

Chapitre des (mots) declinables 

Les (mots) declinables (sont) de deux sortes : une sorte qui se decline par les signes orthographiques 

(voyelles), et une sorte qui se decline par les lettres (1) . 

Ceux qu'on reconnait par des voyelles sont de quatre especes : le nom (au) singulier, le pluriel brise 

(irregulier), le pluriel feminin sain (regulier feminin), et le verbe a l'inaccompli sa terminaison 

n'est pas en contact (avec) une chose. . .- a la fin duquel aucune lettre n'a ete ajoutee. . .-, et chacun 

d'eux, 



• se met au cas sujet par la 

• et se met au cas direct par la 

• et se met au cas indirect par la 



* & if 
2j>JLsJl 



• et se met a 1' apocope par le 

et sortent de cela (a l'exception de) trois choses, et ce sont le pluriel feminin sain (regulier feminin) 

qui se met au cas direct par la - , et le nom qui ne se decline pas (et 1' indeclinable) qui se met au cas 
indirect par la - et le verbe defectueux qui se met a l'apocope par la suppression de sa terminaison 



(par suppression de sa derniere radicale). 

Et ceux qui se declinent par des lettres sont de quatre especes, 

• le duel, 

• et le pluriel regulier masculin, 

• et les cinq noms (ils seront etudies au cours de la lecon suivante), 

• et les cinq verbes qui sont (du modele) 

Quant au duel, il se met au cas nominatif par 1' ' , et aux cas direct et indirect par le(_£. Quant au 

pluriel masculin sain (regulier masculin) il se met au cas direct par le J et aux cas direct et indirect 

par le lS. Quant aux cinq noms ils se mettent au cas direct par le J, au cas direct par 1' ' et au cas 

indirect par le (_£. Quant aux cinq verbes ils se mettent au nominatif par le U et aux cas direct et 
indirect par son elidation. 

■* . 
' ' On comprend par le mot <— ^^j>- (jr ) t -^J^" ^ es caracteres (voir note 2, lecon 1), c'est-a-dire 

les lettres de l'alphabet arabe. Et Ton sait que trois d'entre elles (T ' , le J, le cS), les lettres faibles, 
peuvent dans certains cas modifier la voyelle breve precedente en l'allongeant pour devenir une 
voyelle longue. 

Et Ton designe par le mot ol (r-) a5^>- un signe orthographique. On sait qu'initialement 

l'ecriture arabe ne marquait que les consonnes, sans distinction de consonnes ayant la meme 
apparence graphique mais une prononciation differente, 

• aucune marque ne differencial b, t, th, n, et y, 

• aucune voyelle longue, a, i, ou u n'etait marquee, 

A ce titre, elle etait qualifiee par Regis Blachere de ...« scriptio defectiva »... « si imparfait 
qu 'il soit, ce systeme suffit aux courtiers et aux preteurs de cette cite d 'affaire (La Mekke). Au 
fond si le systeme est rudimentaire il repond au petit nombre d'emplois auxquels on le 
destine : tenir une comptabilite, consigner des creances, rediger des contrats divers, des 
lettres tres breves... » 

Puis l'ecriture sera progressivement amelioree par adjonction aux consonnes connues de 
signes «ameliorateurs», 

• des traits obliques permettent de distinguer des consonnes, 

• puis des points differencient les consonnes, systeme finalement adopte, et dont 
l'origine remonte a 704, 

• puis des voyelles breves sont notees ; au debut, des points marquaient les voyelles, le a 
etait un point au dessus de la lettre, le i un point au dessous et le u un point a gauche et ce 
qu'on nommera tanwin sera marque aux memes endroits par deux points (d'apres Al 'Askari) 

• puis creation de la consonne hamza marquee par un point d'une couleur differente de 
celles des autres, 

• puis des voyelles longues u et i, et enfin le a long qu'on ne savait pas ecrire et que Ton 
a finalement marque par un « y », ce qui a donne Yalifmaqsura. 



Cet ensemble de perfectionnements, sur trois siecles, aboutit a la scriptio plena, ou le systeme 
d'ecriture que nous connaissons aujourd'hui. Et l'ensemble de ces signes constitue, en grande 
partie, la syntaxe : c'est par eux que Ton determine la signification d'un meme groupe de 
lettres, et par leur connaissance, ou leur reconnaissance, que Ton saisit 1' interpretation d'un 
texte. 



De facon generique, et en debordant du cadre de cette lecon, les signes orthographiques sont : 
les lettres supplementaire hamza f- et td marbouta " b 
les voyelles breves OU - , 3. - et 1 - 
les voyelles longues OU J- , 3. ^ et 1 <^ 
le tanouine et ses trois marques, OUne -, ane - et ine - 
le sukun - qui indique que la consonne qui le porte doit etre lue sans voyelle, 
la chedda - qui indique le redoublement de la consonne qui la supporte, 

la ouesla ' placee sur Valifpowc indiquer qu'il doit etre elide dans la prononciation 
la madda ~ qui indique la contraction de deux alifs. 

Tandis que les lettres de 1' alphabet sont des consonnes, dites lettres fortes, sauf : 

* les trois lettres deja citees 1' ' , le J, et le (_£, dites lettres faibles, car elles 
supportent des modifications et peuvent meme etre supprimees, 



et les sept lettres contenues dans la phrase « tu es Moise » = lk y^y 



puisque 



chacune d'entre elles peut etre utilisee pour caracteriser les genres, les nombres et les modes, 
meme si certaines d'entre elles peuvent etre considerees comme radicales (comme faisant 
partie de la racine) dans certains mots. 

En resume, et par l'exemple : 



le mot decline par les voyelles 




le nom au singulier 






*)&~\ p/f 


Cas sujet 


^ 


^J 




Cas direct 


W 


'**% 


1 > '); /9 ' a 


Cas indirect 


J^ 


ft 


J3j£ 


le pluriel irregulier 








Cas sujet 


4>!>&i 


&5$ 




Cas direct 


oi>fS/i 


^Vy\ 


I > a i^2 '■ J 


Cas indirect 


yl^Vl 


c_-)ljJl 


J3j£ 



le pluriel feminin 
regulier 








Cas sujet 


ol^JiJl 






Cas direct 


Cjl^tJLil 


iljVSpL^M 




Cas indirect 


ol^tcJdJl 


OKijt-J« 


i£ 


Le verbe 






3*if 


Inaccompli indie atif 




0( 


fji>JT fjl^llf 


Inaccompli subjonctif 






l_Jj ^alaJ 1 pjl </? £ )) 


imperatif 






^i 


le mot decline par les lettres 


V^JLt • '-r^*^" f*-^ 


le duel 






jfcif 


Cas sujet 


ouj/f 


OloJj 




Cas direct 


jaJjTf 


J$j 




Cas indirect 


C?M 


J^i 




le pluriel regulier 
masculin 








Cas sujet 








Cas direct 




lit 


I > a i^2 '■ J 


Cas indirect 








les cinq verbes 






LwUiT juSY? 




singulier, 2° 
personne du feminin 


(jOjtAJ 






duel, 2° et 3° 
personne 


^- 






pluriel, 2° et 3° 
personne 







les cinq noms 










indefini 


annexion 


indefini 


defini par 
1' article 


annexion 




Cas sujet 




So 4jl 


c ! 


^ 


6 A % f 




Cas direct 


4 




1^4 


e* 


jJJt u4 


1 > i\-Si'-& 


Cas 
indirect 


y! 




9C' 


e* 


Jii£ ^f 





De la declinaison... par Auguste PERIER.... 

... « Le nom prend une terminaison differente selon qu'il est sujet, complement direct d'un 
verbe, complement determinatif ou indirect. Ces changements de terminaison s'appellent cas et 
constituent la declinaison. II y a trois cas : 

• le nominatifou cas du sujet, 

• Vaccusatifoxx cas du complement direct, 

• le genitifou cas du complement indirect. 

Les noms qui ont les trois cas distincts s'appellent triptotes ; ceux qui ont l'accusatif et le 
genitif semblables s'appellent diptotes. 

Nous compterons cinq declinaisons : les grammairiens s'accordent peu sur le nombre de 
declinaisons, et sur les substantifs qui se rapportent a chacune d'elles. II semblerait rationnel 

d'admettre cinq declinaisons : *j£p\ differe assez de t_-Jo et oli^J-* de ji-s^l et de 

t— ~li pour qu'on n'en fasse pas une declinaison unique. Les duels OLJj et les pluriels 

reguliers masculins Oj^J^ constituent egalement deux declinaisons bien distinctes. D' autre 

part les mots comme ^j^ (pour (^g-^ 3 ^, U^£- (pour y<2£-), c_-»l ne sont que des particularites 
de la premiere declinaison. 



Premiere declinaison 4 



JlxK 



Les noms de cette declinaison sont triptotes, qu'ils soient determines ou indetermines : 



Cas sujet 


ZJ& 


un chien 


O S 


le chien 


Cas direct 


Of 


« 


S 


« 



Cas indirect 


US' 


« 


SO 

U&\ 


« 



Remarques : a) lorsque la derniere lettre du mot est un ta marbuta o , ou un hamza 

precede d'un alif de prolongation ou dont le support est un alif, l'accusatif indetermine ne 
prendpas l'alif orthographique, exemples : 

chienne aId manteau %\^j commencement 1^1* 

b) la suppression de la derniere lettre amene dans le participe actif 
masculin singulier du verbe defectueux une declinaison qui s'ecarte notablement de la forme 
primitive : 



Cas sujet 


J^ 


unjuge 


^lalf 


lejuge 


Cas direct 


C^?U 


« 


^olf 


« 


Cas indirect 


J*& 


« 


iff^ 


« 



Ainsi, se declinent tous les noms en ~ : J -2 1 , LJ.il , Jil 



c) les noms termines par *— — ou par i^g— (participes passifs des 
formes derivees des verbes defectueux) ont les trois cas semblables parce qu'ils ne peuvent 
recevoir les voyelles finales ; mais ils perdent le tan win en devenant determines, 



Cas sujet 


1-Ca.P 


un baton 




le baton 


Cas direct 


L/aP 


« 




« 


Cas indirect 


MfiS- 


« 




« 



Bonne direction '^ et la bonne direction (_£-U>l ; elu ^gl^v? * etl'elu ^al^'^ ^Jl 



d) les noms termines par i^s~ n'eprouvent aucun changement c'est-a- 
dire qu'ils sont indeclinables : tres grande c£j-p et la tres grande (SyS^\ ; 



souvenir 



i£y$ etle souvenir (J£}Jj\ . 



e) les cinq noms. . . (seront etudies lecon 4) 



La premiere declinaison est de beaucoup la plus etendue ; elle comprend les substantifs et les 
adjectifs, masculins et feminins, singuliers ou pluriels irreguliers dont la derniere lettre recoit la 

tanwin : homme £prj hommes J^-j Zaid >Aj j femme o\^[ grands J^S 



Deuxieme declinaison yCs>i 

Les noms de cette declinaison ne prennent jamais le tanwin ; ils sont diptotes quand ils sont 
indetermines et triptotes s'ils sont determines. 

Indetermines 



Cas sujet 




jaune 


iljip 


vierge 


if)^ 


ecoles 


Cas direct 
Cas indirect 




« 





« 


if)^ 


« 



Determines 



Cas sujet 


&>f\ 







les ecoles de la ville 


Cas direct 


^Ji\ 







« 


Cas indirect 


^Ji'\ 







« 



Suivent cette declinaison les substantifs et les adjectifs dont la derniere lettre ne prend pas le 
tanwin-damma, c'est-a-dire : 

a) la plupart des noms propres : Ahmed >A>-1 Salomon JUJ^ 
Fatima *U-bLJ Bagdad .iiA*_> 



b) les adjectifs de la forme j*-*Oi (adjectifs de couleur et 
comparatifs) noir Ui^**»l plus grand J^j ol . 



paresseux d^kLS 



c) les adjectifs de la forme 0*>l*-9 : altere jLLkp 



d) les adjectifs et substantifs qui ont la terminaison s-L ajoutee a la 



racine a savoir, 



d-1) le feminin des adjectifs de couleur, forme s-J\-*s ; noire O^taJX* 



d-2) les pluriels des formes Os.*A*-9 et £*X*$I : 

ministres i^jj , riches £^-^ 
d-3) quelques substantifs : orgueil i^j^f (de laracine J-P ) 

d-4) les adjectifs feminins pluriels de la forme j^-* : tres grandes *fS 

> i i 

premieres Jj I autres j>- I 

d-5) les pluriels quadrisyllabiques par ' : ecoles, ^j^ , iles y)j^ 

sultans {jbj^ 



1* ,S } 

Troisieme declinaison ou*j^ 



Cette declinaison ne comprend que les pluriels reguliers feminins ; elle est toujours diptote : 



Cas sujet 


t \1 ?•» 


croy antes 


o11«lSj! 


les croyantes 


Cas direct 
Cas indirect 




« 




« 



Dans les trois declinaisons qui precedent les modifications de cas ont porte sur la voyelle 
finale, et la declinaison differe suivant que le substantif est determine ou indetermine. Dans les 
deux declainaisons suivantes les changements ont lieu dans le corps des mots et la declinaison 
est identique, que le substantif soit determine ou indetermine. 

Quatrieme declinaison O jui> 



Cette declinaison comprend les duels : 



Cas sujet 


o d\it 


deux chiens 


od&Jf 


les deux chiens 


Cas direct 
Cas indirect 




« 




« 



Cinquieme declinaison Uijj-^j^ 



La cinquieme declinaison comprend les pluriels reguliers masculins : 



Cas sujet 




des croyants 


aJL/» L«J| 


les croyants 



Cas direct 
Cas indirect 




« 


jjfC^L^J] 


« 



Remarques : Le £) final du duel et du pluriel regulier masculin disparait quand le substantif est 
suivi d'un complement determinatif : 



Cas sujet 


ijd^ 


nos deux chiens 


. 

',' i - IT . ?•» 


les croyants de 
la ville (1) 


Cas direct 
Cas indirect 


\idt 


« 





« 



(1) le pluriel regulier masculin prend quelquefois un alif orthographique apres le J quand le U 
est supprime : "^■X^j I lj^J^» 

. . . le substantif ji qui est toujours suivi d'un substantif au cas indirect n'aura jamais le U 
du duel ou du pluriel : 

* duel : cas sujet 'j^ et cas direct et indirect ifji 

* pluriel : cas sujet jj-i et cas direct et indirect c£j-i 

Ce nom fait, au feminin, sing. 00 duel ulji et 31? -2 pl ur - ^ J ^- 2 et ^i -2 



Les duels et les pluriels d'une racine hamzee ou defectueuse forment regulierement leur second 
cas : 

Duel 



part 


lis; 


Cas sujet 


oTji 


Cas direct 
Cas indirect 




juge 


J& 


« 


jllsi>U 


« 




Pluriel 


lecteur 


If} 


Cas sujet 


- i * 

d 3 i>5 j 


Cas direct 
Cas indirect 




pleurant 


At 


« 


O^Ij 


« 


US?^ 



Extraits de «Nouvelle grammaire arabe», Ernest Leroux, editeur, Paris, 1911. 

Quelques exemples 




ensuite j'ai vu des viperes noires tomber 
subitement du ciel. . . (de Tawfiq el-Hakim in 
Le fleuve de la folie, piece en un actej. . . 



5^ 


... et au moment ou nous avons on ne peut plus 
besoin de sa science et de sa medecine. . . (de 
Tawfiq el-Hakim in Le fleuve de la folie, 
piece en un actej . . . 




mais 1' affaire en elle-meme est trop simple 
pour necessiter la connaissance de la politesse 
et des belles manieres . . . (de Tawfiq el-Hakim 
in Oiseau d 'Orient) . . . 


<ji is*^ y^ > ^su^i i^ji 4^ji j... 


. . .ses pas le conduisirent par hasard, en dernier 
ressort, au marche des oiseaux sur la rive droite 
de la Seine. ..(de Tawfiq el-Hakim in Oiseau 
d' Orient) ... 




des lors que nous avions termine notre lecture 
de la matinee je jetai ma tablette de bois . . . (de 
Tayyeb Salih in une poignee de dattes)... 


iwalJ l>- I_» u^*^? Jjv 5 ?!>*••• 


. . . des creatures longilignes et terrifiantes avec 
des barbes blanches et de longs nez pointus, 
comme mon grand-pere. . . (de Tayyeb Salih in 
une poignee de dattes, traduction de Anne 
Wade Minkowski) 


,aJULj 01 Sjta^l <V CJLbl 01 ojSi... 

x x x c ^ jl x 
OjJJ-Aj LfJ J^ d-J-Pl <_^P- 1 3*^ ill 


. . . j'ai pense a demander a 1' administration de 
me transferer dans une autre chambree avec 
des campagnards pauvres comme moi. . . (de 
Mohammed Choukri in Le temps des erreurs) 


Or* J^ 1 3 Jf^ d if^. CS* Jj 1 --- 


. . . le premier a gagner le lit et le dernier a la 
quitter. . . (de Mohammed Choukri in Le temps 
des erreurs) 


x x # 

jk^xl i jl SlJJu j Ja£- ^ ois'AI... 

a 
x< » -* °-J ^ x £ ° £ 

Lgibui j^ JwUi j uib *_i 1 01 




... a Bagdad j'ai eu la chance de ne pas etre 
oblige de demeurer tout le temps dans un hotel 
somptueux. . . (d 'Amin ar-Rihdni in Les rois 
des Arabes) 


aJ jjjj> (Jl ojU- ill! i c^Sip tlii... 


. . . apprenant cela, elle alia vers une mare ou se 
trouvaient de nombreuses grenouilles... (d'Ibn 
al-Muqaffa in la fable de I'alouette et 
I 'elephant) 


x T x. ^ li^ //, 


parlons d' autre chose ! 



4i5jT fj *i^lJ 2^Ap O^Ssls l^l^A l*ll 


. . . quant a la damma elle est un signe de 
nominatif dans quatre circonstances... (in 
le§on 4) 


<LL^ /Vj^ j»i c^4-*i 


je suis alle dans de belles ecoles 



La legon suivante est tres longue et represente 12% environ du texte de Mohammed Ben 
Mohammed Ibn Daoud El-Sanhadji. Elle est, dans son texte original, au chapitre trois. Mais 
nous avons juge preferable d'inverser les leqons trois et quatre pour en faciliter la 
comprehension et I'apprentissage. Ainsi la legon quatre devient une description detaillee de 
tous les signes de la flexion casuelle mentionnes jusqu 'ici, et elle devient d'autant plus facile 
a aborder qu 'on en connait maintenant, en partie, le vocabulaire. 






Quatrieme lecon 

De la c connaissance des signes de la declinaison 

*J£-j ^jliJT (i-^VT <j :^->>lj^ Aiojl (J *i^lJ 4^*Ap jjSoi 3iJ^T iJls 

,t^ o^L J^„ Jl ^JJT ^UlIJT JiaiTj £l£JT 4JJ4JT *£j j-JSjT 

ilfJT joiioiiJT ^ j : ci^fy j ^J 2^^ h££ jljJT 1% 

,JU jij iijij iij^-j iijjtj iij^-t ^aj ^il ^iMfTj 

, ^i^- ^uJ-^T 2uij j Jjjy is^p 0^ iJVT l% 

I yv yv I X 00 /* ' a a Jl 

S S S ' S 

<1>Jl^-J iUTj SjlJ^Tj <I>oVlj 2^-loJl , oL.^ ^Jp* c^aliij [\ 

• *t 



iil/t cS\j " : [n] i£ , 4x^iT ^iMm j v^ *^ <S^ ^ T L% 

. hi [va] . < 

. Jo-Jl oLi 

^^ -- • > 

4X~J^~\ ^.Ic^T l£C><-3 ,^?ly 4j*>C j J^As^ 4^*>Ip jjXli s-UT l*lj 

jj ^T giAiJT ^LsoiJT JiiJT j ^>JJ is^p 5^ <!>AiT 1% 

. jyJT oli L$Aij jJT ^jiT JUiVl 



Vocabulaire 








connaissance, information 


j» aJJija = t_-S« jL« 


connu, illustre, gram, voix active, verbe dont 
on connait le sujet 


^ 


He forme, annoncer, definir, identifier, gram. 
determiner par 1' article 


*— Hj*^ 


annonce, definition, gram, determination (par 
1' article) . . .mot qui a donne tarif 



fJt L J 








borne, indication, marque 


fiiJT p)ff , JJlp pi 


nom propre, le nom propre 




connu, notoire gram, actif (v.) voix active 






* s* "- 


etre mince, maigre 


jjLo^i? ((T) jy^ 3 


pensee intime, conscience, gram, pronom 
personnel 




cache, sous-entendu, latent 




pronominal 


\*/9 0'»a ry*-^P 


pronom personnel sujet isole 


A 'if 7 "* jy^* 


pronom personnel complement affixe, 
pronom relatif 


{ Js- y>Jfi>\ 


IVe forme, penser, concevoir qc. par l'esprit 


jLiv'l 


pensee, idee, conception 



J. t ™ 



^ y 


prononcer un discours 


* 1 '* 1 


Hie forme, s'adresser a, parler a 


d 3 (>) L&& 


personne a qui Ton parle, gram. 2 eme 
personne 



J 



c^ 



r°i 



jt> 



>■& 



se presenter subitement chez, forcer la porte 
de... 



^c 



J 



["] 



j* \$£. \ & 


se rendre a, se diriger vers 


i\X\ (C ) g 


sorte, maniere, direction, cote, gram. 
grammaire, syntaxe 


A 


a l'egard de, a l'exemple de, envers 


cette racine pourrait-etre a l'origine du mot grammaire/syntaxe car le calife AH aurait exhorte 

le qadi Abu el-'Aswad el-Du'ali (607-688) a ecrire une grammaire en lui disant, engage-toi » 

> 

OS 

= 7*JI apres lui avoir precise qu'il fallait differencier, nom, verbe et particule. 



• f v ] 





He forme, comparer, rendre semblable, 
assimiler 


1 * \~ 


comparaison, assimilation 


4^2dl obi * alSJI 


le « kdf» est le terme de la comparaison 


f S 


Hie forme = IVe forme, s'apparenter a, 
ressembler a 



> . r A ] 






ULj j ^j^ - 



etre certain, rester dans un lieu 






i ji*j 



>U 



assurance, persistance, maintien 



["] 



CC^ 








etre authentique, vrai, sain 




verbe sain, radical sain 



Comprehension du texte : 

Chapitre de la connaissance des signes de la declinaison. 

Le cas sujet (nominatif) a quatre signes : la dhama -, le J , 1' ' et le U . 

La dhama - est un signe du cas sujet en quatre circonstances, 

• dans le nom au singulier, ex. = I'homme = j>y\ 

• dans le pluriel irregulier, ex. = les hommes = JU-j)l 

• dans le pluriel feminin sain (1) (regulier), ex. = les croyantes = oli^J-Ul 



• dans le verbe a l'inaccompli indicatif qui n'est pas en rapport avec qc. a sa fin (a la fin 
duquel aucune lettre n'a ete ajoutee), ex. = il frappe = s-y^ 

Le j marque le cas sujet en deux cas, 

• dans le pluriel masculin regulier (2) , ex. = les musulmans = Oj-«~L^<J! 

• dans les « cinq noms » qui sont ton pere, ton frere, ton beau-pere, ta bouche et un 
possesseur de biens, ex. = ton pere = ^y 1 

L' ' est un signe du cas sujet dans le duel des noms generalement (est un signe du cas sujet 

dans le duel seulement), ex. = les deux homines = &*y&-y\ 

Le U est un signe de nominatif dans le verbe a l'inaccompli quand il est en rapport avec les 
pronoms du duel (quand il est termine par les signes du duel), 

ex. = Us ecriront tous deux = Q JUIXj 

ou les pronoms du pluriel (ou les signes du pluriel), ex. = Us ecriront = Oj^-N; 

ou le pronom fern, de la seconde personne (au singulier), ex. = tu ecris (fern.) = ( ^Ou r «i>J 

Le cas direct (accusatif) a cinq signes : la - , 1' ' , la - , le l$ , et la suppression du U . 
La - est un signe du cas direct en trois circonstances, 

• dans le nom au singulier, ex. =j 'ai vu I 'homme = "j^y I ^-~^j 

• dans le pluriel brise (irregulier), ex. =j 'ai achete les dnes = jj-*>- ' C^yi£\ 

• dans le verbe a l'inaccompli s'il est sous l'influence d'un agent du cas direct, qui n'est 
pas en rapport avec qc. a sa fin (a la fin duquel aucune lettre n'a ete ajoutee), 

ex. = il a voulu quej'entre = J-^--^ ^' ^\j\ 

L' i est un signe du cas direct dans les « cinq noms », ex. : j'ai vu ton pere et ton frere et ce 

qui luiressemble (etc.), ex. =j'ai vu ton pere = ^41 d~j|3 

La - est un signe du cas direct dans le pluriel feminin sain (regulier feminin), 

ex. = Dieu a fait descendre (du del) les preuves = cJdSS \ <UJ \ Jjj I 

Le (J est un signe du cas direct dans le duel, 

ex : il a envoy e deux prophetes = uyy^j J-^ 

Et dans le pluriel regulier, ex .= les meilleurs boulangers <JJ_jH^-> Oji-s^l 



La suppression du U est le signe du cas direct dans les cinq verbes dont le nominatif (se fait) 
par la persistance du U (dans les cinq personnes du verbe a l'inaccompli ou le nominatif 
se marque par le L) (3) . 

Le cas indirect a trois signes, la oJioOl -, le s-LJlc (J etla 2j>tiiJI -, 

La voyelle « i » est signe de cas indirect dans trois situations, 

• dans le nom singulier qui se decline (4) , 

• et dans le pluriel irregulier qui se decline, 

• et dans le pluriel feminin regulier. 

Quant au «Ya» il est signe de cas indirect dans trois situations, 

• dans les cinq noms, 

• dans le duel (dans les noms au duel), 

• dans le pluriel (dans les noms au pluriel regulier), 

Quant a la voyelle « a » (elle) est signe de cas indirect dans le nom qui ne se decline pas (5) . 

Et l'apocope a deux signes, le sukun et la suppression (de la derniere lettre) ( \ 

Quant au sukun il est signe de l'apocope dans le verbe a l'inaccompli dont la terminaison est 

saine (dont la derniere radicale n'est pas une lettre faible), 

Quant a la suppression elle est signe de l'apocope dans le verbe a l'inaccompli dont la 

terminaison est faible (dans le verbe defectueux) et dans les cinq verbes qui sont mis au 

nominatif par la persistance du U (la suppression du U de l'apocope a lieu dans les cinq 

personnes du verbe dont l'inaccompli indicatif s'indique par l'emploi du u) 

(1) Ont le pluriel regulier feminin en < - J ' — : 

a) les noms propres d'hommes termines par ° et tous les noms propres de femmes : 



Marie (des) 


& 




Talh'a (les) 




OS 


Hind (des) 




id , -- o 


Zainab (les) 







b) le fern, des adjectifs dont le masc. a le pluriel en UJ- 1 - et ci-dessous indiques en note 

■■ s * s s 

iT) (adjectifs des formes j-^, J^^S JU^*, participes, superlatifs) 



contente (s) 






boulangere (s) 


id 




savante (s) 


id 


oUJIp 


la (es) plus 
grande (s) 






frappee (s) 


id 

4j a j*^2J> 




egyptienne (s) 


id 

4j j*^2j» 


id .£ o 



c) les noms fern, termines par 9- \— ou par 



desert (s) 




1 l-i-° - 


bonne(s) 
nouvelle (s) 




i Jb -Uo 


d) les lettres de 1' alphabet : 


1 


L$ 


olijj 


U* 




oUw? 


<»_-> 


w 


oljlj 


J* 


£LU 


oULU 


o 


VG 


oljb 


J> 


£& 


oULb 


o 


Vi 


Oljb 


I 


»* • 


id . -- ^ 

ObUP 


c 




id .^ 


I 


1* < 


* \s a'- 

ObilP 


C 


tu- 


oljU- 


J> 


til 


ojjls 


c 


£l£ 


oljbi- 


J 


id . ,- 


oUU 


i 


id 


o^!S 


*} 




oikt 


i 




o^li 


J 


fv 


iw 


J 


ti; 


1 \" 


f 


^ 
r? 


Oba-^s 


j 


&!) 




d 




* 1- * 

< Jb jj 


a" 




(JbU^u 


j& 


£u 


oUbfc 


u 5. 


uyjf 


(Jb-oJ« 


J 


idi^ 
3b 




u^ 


*\ - 


olSU? 


iS 


Vk 


oljlj 


e) les noms de mois : ex., 


Ramadan 




OuLsiij 


Moharrem 




id , ,-r ,-~* 


f) les infinitifs des formes derivees : ex., 


definition (s) 




id , < o i 


vicissitude 

(s) 




ollLsJ 


g) certains participes employes comme substantifs : ex., 


etant 
etres 


s^ 


o&lf 


cree 
creatures 




cjUjlk 



h) les noms d'unites : ex., 








rose (s) 






vache (s) 
boeuf (s) 






•* 

i) les noms termines par b derives d'une racine assimilee ou defectueuse dont la 
lettre faible a disparu : ex., 


cote (s) 


1* 


oL^- 


langue (s) 


id ^ 
2UJ 


oUJ 


j) quelques substantifs masculins : ex., 


bain (s) 


■£,$' 

*l>* 


id , ,16' 


animal 
(animaux) 


id 


t i'i. — 



Ont le pluriel regulier en (J J- : 

a) les noms propres d'hommes non determines par la terminaison : 

Yazid >AjJj les Yazid Oj-bjj Joseph o^*jj les Joseph Oj^ji 



b) les adjectifs de la forme j*$ et quelques uns de la forme j^ 



joyeux 


id ' 


by-) 


merveilleux 


^ - 




nombreux 


°jg 


^JJi? 



c) les participes actifs et passifs, 



frappe(s) 


C_JjW3 


0^>jw=> 


frappant (s) 


id / ». , 





d) les substantifs et les adjectifs de la forme u'-*^ indiquant la professi 
l'intensite, 



ession ou 



boulangers (s) 


& 


OjjL^- 


tailleurs (s) 


id 


y >■ _ 


menteur (s) 


L>\& 





e) les superlatifs, 



le (s) meilleur (s) 






le (s) plus grand (s) 







f) les adjectifs relatifs, 



egyptien (s) 






chretien (s) 


V-^^Ji 


< £ 



g) quelques substantifs, 



terre (s) 


* . of 


< ^ f 


annee (s) 


7» 


uy** 


fils 


* if 01 

°o4 




esclave (s) 


*9^ 


-r •» o- 


famille (s) 


3*f 




monde (s) 


■jllp 


Oj-ULp 


oie (s) 


31 


^jjji 


sphere (s) 




5^ 



(3) La suppression du U est le signe du cas direct dans cinq personnes des verbes de 
l'inaccompli indicatif ou il se marque par lui : ce sont la 2 eme pers. fern, sing., les 2 eme et 3 eme 
personnes du duel et les 2 eme et 3 eme pers. masc. pluriel. On les nomme, en langue arabe, les 
cinq verbes. 

(4) On dit qu'un nom se decline lorsqu'il admet les trois cas de la declinaison, dite encore 
flexion casuelle. 

(5) C'est le contraire du nom qui se decline au trois cas : generalement le nom qui ne se decline 
pas a trois cas se decline a deux cas et on dit alors qu'il est diptote et non triptote. Ces mots 

diptotes, outre le fait qu'il n'acceptent que le - , pour le cas sujet, et la - pour les autres cas, 
n'acceptent jamais le tanouine. 

En revanche, est vraiment indeclinable le nom termine par l'alif maqsoura c£ precede de -. 
Ces mots ne peuvent absolument pas changer de terminaison. Ex. : le nom propre ^>z. ou 

encore le pluriel de chretien c^jU^J (jr ) ^y^ 2 -* . 

(6) II y a done deux cas de retranchement de la derniere lettre a 1' apocope : 

* d'abord le retranchement de la derniere radicale d'un verbe defectueux, 

* ensuite le retranchement du U des cinq personnes du verbe, comme deja vu 
ci- dessus. 



Quelques exemples 



Cj\pr\ J-^jij ^vJjiil fp»w 


le Francais s'empressa d'envoyer cette reponse 


Cf^ly* ^ XSj £^^* 


un malheur est arrive (6 mon) Sire ! 


! ji^°T |1a ^aiSf U ti 


comme je deteste cette parole 


L^jii *>L«U- ttj^-j 


et il sortit portant une cage 




dans le jardin du Palais 




quelle tristesse qu'un tel homme soit atteint de 
folie ! 




la fable des deux canettes et de la tortue (d'Ibn 
Muqafa)... 




. . . et il y avait deux canettes . . . 




. . .lorsqu'un certain jour deux pecheurs 
passerent par la, virent l'etang, et se promirent 
de revenir avec leur filet. . . 


a ' ^ -" * A 


. . .et elles (deux) la prirent et elles 
s'envolerent... 




le calife Omar a remporte de nombreuses 
batailles 


jUJJT aJJT j \jg2X& OlS" 


il y avait de nombreux royaumes dans les 
temps anciens 


°~ S- ' s ' 


cela arriva a la mort du chef des croyants. . . 


o^diT olSCiiJT ^ 


. . .la fable des trois poissons (d'Ibn Muqafa') 


J^ 5f Ojlfe <>llf! ^J^- iSl iJtflj. . . 


. . .attention, si tu entends les gens te parler de 
nepas repondre... 



Cinquieme le^on 



Chapitre des verbes 



ir*yx y^ 



JliiYl d^\j 



' '■ i ' '" ' *'> '$ { iS \*°\- * \-> *' t 1 '] -\- ■ -tea* ViVf 

,|jbf fjj54 jAl 3 last ^Yl ^ULs ^Ufu p 

. ?)<-pr y (.^^s^u A^oip l>-jj ,g>- i^i r ^y y^? '- ~ 

[lv] ^iiTj ^SM fVTj LLSfj ifj HJj i : ^j jlp ifjll typjj [1.1 
$5 ^5 J-^3 &3 i% i*6j ^j tfj iij *ipAfl$ [ia] ^T j vj 

Vocabulaire 



g^r 



[ £ >] 



1 * . > > '. ^ 


passer, avoir lieu 


«2 . I s 

4^v5>L« 


(f) yr^ 1 9 o> U 


qui passe, passe 




le temps passe, gram, le passe, l'accompli 


... v ^P^ 


emporter (qc.) 


•••^ L5^ 


poursuivre (une action), perseverer dans 


... Jp ^P^ 


s'ecouler depuis 



jj&> oSli-l diJi Jp ^p^ 



plusieurs mois se sont ecoules depuis cet 
evenement 



->c 



.[^] 





ordonner qc. a qn. 


jvy (c) ^ 


commandement, ordre, gram, imperatif 


4- ^ 


mode imperatif 



^ J 



. [<1] 



SSIjj . SJj 


augmenter, s'accroitre 


1* ., 

Jtflj 


superflu, excedent, de trop 


^Jj (c) s ^5 


excroissance, gram, affixe 




complement, surcharge, gram, augmente, 
derive (verbe) 



J ? cJ L J 



F^T 



JljSf (£) Jjj 



mot, parole 




il faut comprendre le mot assemble par les 4 
prefixes de la conjugaison. Bresnier propose 

* °'f 
« le mot technique C^*j I » 



[£a] 



J cc 






)Jj>c^r ^ Jj>c^r 


nier, rejeter 


" > of ^ » - 


negation, desaveu, gram, negation du passe 
avec inaccompli 



^C 



["] 



4jt?r) (r- ) i— JlaJr 


reponse, riposte 


Js>tIiJl i mf >\*9r 


reponse a la condition = apodose 


' \*\ s ' 


en reponse a . . . 




IVe forme, repondre (a une question) 
repliquer 



7» 

Z\Sr\ 


reponse, assentiment 


[£V1 

3 t* 


^IpS 


appeler, convoquer 


<UP.il (>) ^lio 


appel, invocation 


• l"* A l 


44-> - U-» 


defendre, prohiber 


c^ 


defense, interdiction 



Comprehension du texte : 

Chapitre des verbes. 

Les verbes sont trois (de trois sortes) (1) , le passe (1' accompli) (2) ' l'inaccompli (3) et 
l'imperatif (4) , exemple, il a frappe, il frappe, frappe ! Le passe a toujours une - sur la 
terminaison (sur la derniere radicale), et l'imperatif a toujours un sukun. 
Et l'inaccompli est (indique par) une des 4 lettres additionnelles qui sont reunies dans le mot 

C~-JI et il est toujours termine par la voyelle - jusqu'a ce qu'il soit sous l'influence d'un 

agent du cas direct ou de l'apocope. 
Les agents du cas direct sont dix : 






J 



que, pour que, ( devant un verbe), 

pour j' *$ non, ne. . .pas ( devant le subjonctif, indique le futur) 

des lors, des lors que, dans ce cas la, 

pour que, afin que, 

pour que, 

lam de negation ( ) , 

jusqu'a ce que, et meme, y compris, 

la reponse au f (fa indiquant le but) (6) : de sorte que. . . ., ensuite, 

(7) 

meme sens 

a moins que, ou bien, 



Les agents de 1' apocope sont au nombre de dix huit 



? 


ne ( negatif avec le sens du passe), 


lii 


ne pas encore, 


fVf 


est-ce que...ne, 




est-ce que ne. . .pas encore, 


J 


que.... (imperatif), 


V 


ne... (prohibitif), 





si, 


U 


quoi que, quelque chose que, 




quiconque, 


u^ 


quelque chose que, 




quand, lorsque, chaque fois que, 


ti 


quelque que...., 



<j~« aussi longtemps que. . . ., lorsque. . . ., chaque fois que. . . ., 

b I de quelque part que . . . . , 

jjj I de quelque part que . . . . , 

(3 ' de quelque facon que . . . . , en quelque lieu que . . . . , 
\j> o CU*>- partout ou . . . . , 

UAp de quelque maniere que . . . (8) , 
et bl dans la poesie surtout (la dix neuvieme done). 

(1) La description de l'auteur est assez exacte mais comme il traite peu ce sujet (a ce 
chapitre la voix active et au chapitre 8 la voix passive) il faut preciser des maintenant : 
* le verbe arabe n'a que deux temps, le temps ecoule (le passe), et celui qui ne Test 
pas. Et la notion n'est plus celle de temps mais d'aspect, et il y en a done deux, 

a) Paction vue dans sa totalite par l'accompli et l'inaccompli ; ce qui revient a 
dire que si Taction est terminee on utilise l'accompli (le « temps » du passe), en cas 



contraire on utilise l'inaccompli (le « temps » du present, du subjonctif et du 

conditionnel). 

b) Taction est vue dans son deroulement, debut, temps de Taction, fin de 
Taction, situation du locuteur par rapport a Tenonciation, situation de Taction par rapport a 
une autre action. Toutes ces subtilites de la langue franchise qui utilise principalement huit 
« temps» - present, futur, imparfait, passe (simple, anterieur et compose), plus que parfait et 
futur anterieur -sont rendues en langue arabe par Taccompli et l'inaccompli plus des outils . 

Ces outils sont la particule qad <& , kdna 013 a Taccompli ou a l'inaccompli, et les 
prefixes y ou <—5y* . 

* Le verbe a une forme simple, la premiere forme ou verbe nu ^yr j** et des 



formes augmentees (verbe augmente = ^iy* £[**). Les grammairiens europeens les ont 

classees de II a XXVI. Retenons que ces formes augmentees s'obtiennent a partir de 4 
augments sur le verbe trilitere a la premiere forme, pour lui donner un sens different. Leurs 
caracteristiques principales sont : 

- le ^ peut avoir une valeur reflechie (T agent est en meme temps le patient, 
ex. : je me vois), une valeur de reciprocite, une valeur de moyen. 

- le induit le caractere intransitif du verbe, Taction resultative, 

- la 9- peut avoir valeur de causalite ou rendre le verbe transitif, 

- le ^ a valeur de demande de quelque chose ou de « considerer comme ». 

* Les verbes sont intransitifs fj*, se contentent de leur sujet ou sont transitifs iS^jd» 
et demandent un ou plusieurs complements. 

(2) II n'y a qu'un seul mode pour le passe qu'on nomme accompli indicatif, et, plus 
simplement : accompli (dans les grammaires anciennes on trouve la terminologie preterit 
ou parfait). La conjugaison se fait par ajout de desinences apres la racine du verbe : on dit 
que c'est une conjugaison suffixale et les suffixes sont consideres comme des pronoms 
sujets du verbe. 

(3) L'inaccompli a trois modes : indicatif (le present), subjonctif, et conditionnel. 

(4) L'imperatif vient done completer la description de Tauteur car c'est un mode du 
verbe arabe, qui ne se conjugue qu'a la deuxieme personne. II n'a pas de forme negative et 
pour dire ne...(ordre)... pas, on utilise la negation avec l'inaccompli apocope (conditionnel). 



Ainsi, n'etudiez pas = *-L*^j j . 



(5) Le lam de negation est le 9 U du subjonctif place devant un verbe a l'inaccompli 
qui sert d'attribut au verb e Jo precede de la negation * ou Oi . 

Ex. : Dieu n 'est pas (dispose) a les chatter = l-gJwU-J 4l) I jlo U 

' * i* ' 

Dieu n'etait pas (dispose) a leurpardonner = C-*-iJi*l5 4JJI ^j^ °> 

c 

Les grammairiens arabes disent que les verbes sont ici au mode subjonctif car la particule 01 

est sous-entendue apres ,U . Et done le ,U est alors nomme /am de negation car il est 
precede d'une expression excluant l'idee de l'existence qui est nommee habituellement 

negation = 2>y>*s>r 

(6) La conjonction <— ■$ gouverne le mode subjonctif dans les verbes lorsqu'elle 

exprime la cause ou le but d'une action, avec plusieurs significations : 

a) apres une interrogation, ex. : ou est votre maison afin queje la visite ? 

b) apres un imperatif, ex. \frappe Zend qu 'il redevienne honnete, 

c) apres une interdiction, ex. : n 'injuriez pas Za'id ilpourrait sefdeher, 

d) apres une negation, ex. : tu n 'as aupres de moi aucune affaire que je puisse 
accomplir, 

e) apres une particule d'incitation, ex. : allons ! descendez chez nous de sorte que vous 
trouviez du bien, 



l ! 



f) apres une particule interrogative, ex. : est ce que vous ne descendrez pas chez nous 
afin que nous vous traitions avec egards 



&\ZJ*Sj IjJLp jyj V Ji> 



g) apres un souhait ou une priere, ex. : plut a Dieu que] 'ai de la fortune j 'en 
depenserais une partie, 

(7) La conjonction indique la reunion de deux choses. Mais elle sert aussi a indiquer 
la simultaneity de deux actions (voir chapitre 25 du complement d'accompagnement) et, dans 
ce cas, gouverne le cas direct pour les verbes, 
ex. ne mangez pas du poisson pendant que vous buvez du lait, 



£UJ1 Ofitj dUiJi jft" V 



Ces exemples montrent bien qu'il faut se fier au sens de l'idee, pas a la concordance des mots 
pour une traduction. Cette precaution prise, nous proposons, en forme de resume et en deux 
tableaux, une esquisse de comprehension de la concordance des « temps » entre les langues 
arabe et franchise : 

A) pour realiser une correspondance, il faut combiner les « temps » et les « aspects » : 



Langue franchise 


Langue arabe 


Temporalite 


present 


inaccompli 


present, temps de l'enonciateur 


futur 


inaccompli 


futur, par rapport au temps de 
l'enonciateur 


imparfait 


inaccompli 


passe, par rapport au temps de 
l'enonciateur, d'une action dont on ne 
connait pas les bornes 


passe simple 


accompli 


passe, par rapport au present de 
l'enonciateur (1) 


passe anterieur 


accompli 


passe ET anteriorite (2) 


passe compose 


accompli 


passe par rapport au present de 
l'enonciateur (1) 


plus que parfait 


accompli 


passe ET anteriorite (2) 


futur anterieur 


accompli 


futur ET suite 



(1) les deux temps fran§ais passe simple et passe compose presentent les memes 
caracteristiques de « temps » : on ne s'etonnera pas que la langue arabe les rende par 
la meme formulation. 

(2) les deux temps fran§ais passe anterieur et plus que parfait presentent les memes 
caracteristiques de « temps » : on ne s'etonnera pas que la langue arabe les rende par 
la meme formulation. 

B) Ces notions sont rendues a l'aide des outils deja cites selon la correspondance suivante : 



Francois 


Arabe 


Present 


{J&& 


Futur proche 


£jl3*iTf 


+ 


.*-»> 




Futur lointain 


^u^jI 


+ 


i— sLC« 




Imparfait 


fjl^sJf 


+ 




5if 


passe simple 




passe anterieur 




+ 







passe compose 


^f\J\ 


+ 


S 






plus que parfait 


^f\J\ 


+ 


S 

A3 


+ 


b\? 


futur anterieur 


^uf 


+ 


' 

A3 


+ 


djS^i 



Ce qui ne signifie pas, pour autant, qu'il faille « coller » systematiquement le temps utilise en 
francais par celui indique ci-dessus : le meilleur exemple est fourni par la phrase 
conditionnelle (l'action n'est pas faite, n'est pas « accomplie »), «si tu vas a I'ecole tu 
deviendras peut-etre fonctionnaire unjour », 

(on se reportera avec interet au chapitre « de l'emploi du temps des verbes » de la 

« grammaire arabe » de Charles SCHIER, Leipzig, 1849, consultable sous format PDF sur 

Google, books.google.fr/, pages 205 a 225) 



(8) 



Le mot I* a de nombreux emplois et exprime, entre autres, l'idee la plus etendue et se 



place a la fin de certains mots pour en elargir le sens : on le nomme le L* de generalite. 

Exemples : 

Ou = C^>- et partout ou = >-«-**>■ '■> a l a maniere de = u^j et de quelque maniere que 

= ^-^P totalite = £p ettoutes lesfois que = UJj 

II ne peut etre detache du mot qui le precede afin de ne pas etre confondu avec le nom 

indetermine ^° qui signifie « ce que ». Exemple, tout ce que = L« ji> 

En complement de cette lecon donnons tout d'abord deux tableaux essentiels pour la 
conjugaison du verbe sain : 



Tableau synoptique de la conjugaison d'un verbe sain (voie active) 
Verbe : separer, retrancher qc. = - J-^* 





Accompli 


Inaccompli 
indicatif 


Inaccompli 
subjonctif 


Inaccompli 
conditionnel 


Imperatif 












jAf 


SINGULIER 












l ere pers. 




^ 




^ 




2 eme pers. 
masc. 


y 


^Jj 


feti 


^aiJ 


i^l 


2 pers. 
fern. 




/rt 1 . ^ a 7 


J^ 


J^ 


c>*4 


oeme 

3 pers. 
masc. 


^ 


J^~ 


J^l 


ij^k 




3 pers. 
fern. 


C-JL^i* 


^Jj 


^jaiJ 


S*% 




DUEL 












2 eme pers. 


uiU 








X^ll 


oeme 

3 pers. 
masc. 


^C^i 













oeme 

3 pers. 
fern. 


l£U^i 










PLURIEL 












l ere pers. 




j^aij 


J^Jj 


°S^ 




2 eme pers. 
masc. 


IjlU^s 


j <J-^2j3j 




if °i 




2 pers. 
fern. 


juX^* 


^Lv^jij 




^Lv^jij 




3 pers. 
masc. 




(JaJ .^ a j 




ULyg-ftJ 




3 pers. 
fern. 


^ 


cT"? 2 ^ 


(lA*^^ 


jLaioCS 





Tableau des onze premieres formes augmentees (voix active) 



(i) 



Masdar 



Participe 
actif 



Imperatif 



Inaccompli 



Accompli 



JLyg^Jl 



Jf^r 



r*i 



jAI 






^Ul 



Formes 



fe 1 ^ 



J^ii 






i£«J 



'&* 



He 



2Jlv2jJJ 



j l*ai 



^OJ 



^ 



J-^ 



^ll 



Hie 



SJX^LLo 



JU^il 



5^ali 



^ 



ik^- 



i ° c 



IVe 



^t^J 



^jXalxi 



( j^J 



J^iJ 



Ve 



J^lL" 



Jlv?U£S 



J^liJ 



^p>U^j 



JlX^Uj 



Vie 






J^6oA^» 



J^l 






Vile 






( ^^£ii 



d^i 



J"^l 



VHIe 



J^Ulj 



5^i 



d^i 



y*k 



ty^\ 



IXe 



Jl^ou^ 



,«! ..?, ° • •Co > 



^ 






y^...h 



^ 



Xe 



1 ° 



JU^ii 



jJUaS) 









Xle 



*j 



rfl O- "•> 










JX^JX^j 



Xlle 



! ' Aucun verbe arabe n'est vraiment utilise a toutes ces formes. Ainsi le modele choisi, 
outre le sens de la I ere forme (separer) est usite a la II e forme (mettre en morceaux), a la III e 
forme (rompre avec qn.) a la VII e forme (se separer, etre separe) et a la VIII e forme 
(transplanter un palmier). Les autres formes presentees constituent done des modeles. 
A. Perier presente des tableaux jusqu'a la vingt sixieme forme (page 42) et precise qu'on ne 
rencontre « ...presque jamais... » de verbe a partir de la XHIe forme. Sachant que depuis 
quelques dizaines d'annees les formes XI et XII sont plus nombreuses, du fait de la creation 
de mots modernes. 



Nous indiquons maintenant les conjugaisons des verbes faibles (verbe sourd, verbe hamze, 
verbe as simile, verbe concave, verbe defectueux) selon la forme des grammaires arabes. En 
indiquant successivement les premieres personnes, sing, et pluriel, les secondes, singulier 



masc, singulier fern., duel, masc. pluriel et fern, pluriel, et enfin les troisiemes personnes, 
masc, fern., duel masculin et duel feminin, pluriel masc. et pluriel feminin 
Enfin, la forme passive de ces verbes est donnee lecon 8. 



I) Le verbe sourd (le verbe redouble), 

Le verbe sourd est celui qui a sa seconde et sa troisieme radicale de meme nature comme 
J-" pour JJ-^ . 



Conjugaison du verbe sourd trilitere, modele y^i - ^- (rejouir) 

Voie active, ^jli^Jl 












^>UI 



DpO 






^-1 






Jj^ 



*Jl>W» 









5> • 



u 



Or" 



•c 



-Jivl^ 



[0/ o -1 









^o 



Oj^- 



^.Ulk 



<^w 



<^w 






Jj^ 



AlUlk 



105 jl — 



105 jl — 



jl^AJ 



Li 



or" 



c_ULk 



Ijj^-o 



Ijj^-o 



jjl^j 



fj> 



■e 



c_J*lk 












CJJs* 



•c 



AlULk 






J~i 









^ - 



?Lp 



[0/ -1 






if,- 



^o 






ZSte 



\i* ' 



I*/ - 






i^ 



ftp 






!lr-i 









!lr-i 






jl^J 



'. = > o -" 






jj> 






OLp 



?Ip 



431p 



Les verbes augmentes, O oJjj-iJI JUi 2! 



Masdar 



Participe 
actif 



Imperatif 



Inaccompli 



Accompli 



■jJLyfi^JI 



J 



JpQJl 






jttl 






^Ul 



Forme 



3/ 



J 



L- 



0^0 



5> - 



r* 



Ie 



1* •* 






Jr-* 






JJ^ 



He 



jy? 



j 



Uw» 



JJ 



L- 



J 



u*o 



J 



u- 



Ille 



fl\LCw-« 









o o T 



J! > 



S" ] 



IVe 



J^^O 



jlt~~* 









J^*° 



Ve 



j 



U*J 



J 



U*wO 



JJ 



U*J 



J 



iXwij 



J 



IXvJ 



Vie 



Jr^l 



& O a 



jj LCvJ| 



-Uoj 



Vile 



jj^I 



jr-W 






VHIe 









JJLT"i 



^0 ^ 



$ s 1 

JLT"i 



IXe 



>M-- o „ o 



o « ° I 



Xe 



II) Le verbe hamze, 

Le verbe hamze est celui dont une des consonnes est une hamza, 

Et il est de trois sortes : le verbe hamze sur lefa (la l ere radicale), hamze sur le eain (la 2 eme 
radicale), et hamze sur le lam (la 3 eme radicale), comme « il a invite », « il a demande », « il 
s 'est trompe » ... 



-j JlC«j 



lis convient de savoir que les grammairiens europeens contestent la particularite de la 
conjugaison des verbes hamzes et declarent, en general, que ces verbes se conjuguent 
normalement, les specificites etant inherentes a la graphie de la hamza . 



Conjugaison du verbe hamze trilitere, modele <-r>£b . s-°' 

Voie active, ^jA**Jl 



inviter 



u 



U^J! 



fjj^Jl 









^>UI 



L-ol 



(-01 



* 1 



,^» pix^ 



ou 



oU 



<^-Ob 



LoSi 



•c 



-JisJ^ 



oU 



C-olJ 



ob 



c_J*b£ 



<J^" 



<J^" 



OH 



iU 



d*b£ 



Lbl" 



Lbl- 



OljilJ 



UJLO! 



^J*lk 



i_^Ob 






O^ob 






•c 



c_UUi 



C?.^ 



c?.^ 



Cf-^ 



OH- 2 ' 



•c 



AlUUi 



ofc 



oti 



<^-Ob 



t-Ol 



Ip 



ott 



oti 



oU 



«31p 



tot; 



tot; 



JU^U 



to I 



Jlp 



Lbl- 



UiU 



OU^b" 



£ol 



*31p 



b^^ 






b^^ 












!*■ 



c^" 






Jlp 



43 Ip 



- " IT t -- • e i 

Les verbes augmented, o-bj-iJI JUi ^1 





jpOii pi 


j;Vf 










W* 


Jbi 


juj 


jtc- 


Ie 


J-jt^ 


^Lj 


^ L 


^ 


jU 


lie 


7»^ 














^iUJ 


^ 


^•UJ 


Js.U« 


Hie 


7»^ 












JU,t 


^ 


^ 


^ 


jbf 


IVe 


■if , ^ 


# • 

^k^ 


if i 






Ve 




njLc*i/» 





> 


Js-L^J 


Vie 


1 - ° 


'"JjU^-L^ 


^Jl 


J?~^ 


< C 

JLJJ 


Vile 




^J 


i)£"J 


^ 


jti^i 


VIHe 


j^l 


tf 4 


^>! 


JlIJ 


jbi 


IXe 






JlL^JL^I 


;[{» C» ' 


^J LcvJo»>J ) 


Xe 



Conjugaison du verbe hamze trilitere, modele O Ikk ' (J^- se tromper 



Voie active, ^jA*^Jl 









^UkiJl 



^Ul 



Forme 



ILM 



tLfcf 



IUi 






-Jivl^ 



6 1^ 



Ikk 



Uaid 



lliia* 



•c 



aJ5\I/» 



f t °" 

ikk 



ikk 



ikk 



cJik; 



^klk 






< 0** 



cJik; 



AlUlk 



Ikk 



Ikk 



Olkk 



1 ^r«U- 



^klk 









' -''I ^A 

Ojjkk 



a_u* 



k. 



•c 



^Ulk 



"T ft °" 

d lk£ 



' ft °~ 
Ua£ 



< ft °" 
d lk£ 



S> o 



•c 



AlUlk 



ft •' 

ikk 



ft •' 

ikk 



ft •' 

ikk 



Jlp 



f t °" 

ikk 



f t •« 
Lkk 



ft °" 
Lkk 



2tflp 



M 



M 



Olk^ 



Uk^ 



Jlp 



Ikk 



Ikk 



Olkk 



43lp 



■''I 5a 

;jk^ 



•"I ?A 



< ■"I ?A 

Ojjkk 



lyks- 



•c 



ftp 



-r ft »' 

Ua£ 



-r ft »' 

Ua£ 



li^ 



•c 



a31p 



» A •> =1 



Les verbes augmentes, oJuyj\ JUi^l 



Masdar 


Participe actif 


Imperatif 


Inaccompli 


Accompli 






JfUilpi 


jA'f 






Forme 


i- 


«?^ 




tU4 


tk^ 


Ie 


7» ., 

4%^ 


lM 




cM 


2? 
6 Ua^ 


He 


* lU-c 


j>£ 


Q?^ 


y?^ 


!kl£ 


Hie 














tllai.1 

^ S 


^ 


(J^ 


L^ 


tUt 


IVe 


jU 






ft - ', 




Ve 


jll2 


sJ^ljitLo 




tLi^L: 


!Li£ 


Vie 


tUail 




t^l 


L5^i 


tLii 


Vile 


tlki-i 




Ls^l 


6^ 


lol^l 


VHIe 


£1%*I 


tL£ 


6Ml 


fiag 


tktj 


IXe 


S.\i2i ; tt!*j 




/ U-ai-rfJ 




Ua^cJL^uj 


Xe 



III) Les verbes faibles 



Le verbe faible est de trois sortes, v.assimile, v. concave et v. defectueux, 



.SS.-r .,. ",-r >. . . f ,-r 



j. o 



^U! JAiJIj ^Jj^l JAiilj JliJl JAiJ! : ^Jl o^ JJxAiJ! Jliil * on 

appelle verbe as simile celui dont la premiere radicale est un J ou un (J? comme il est arrive 
ou // est orphelin, 

p5 j! J^j j£ £ts j! 1513 ^liJT i>> OlS'U JliJT $kf\ (SO^A 

* on appelle verbe concave celui dont la seconde radicale est un J ou un iS et on dit le verbe 
concave par le J ou le verbe concave par le iS comme il a dit ou il est alle, 



, f £ , . ",r * • » e °,r 



* ■ » f ?T 



* on appelle verbe defectueux celui dont la derniere radicale est unj ou un lS 
comme il a ete genereux ou il a ete satisfait, 

^3 j( j> 3k tU jl Ijlj ^-S/T i>> oii'U >Sl!)T JliJT ^6jU4 



III- 1) /es verbes assimiles : 

m-1-1) les v. 

l'inaccompli de la premiere forme, 



assimiles par J, inaccompli en 7 perdent lej a 
exemple, conjugaison du verbe assimile trilitere, modele 






t^J ft «/? < «J I 






^U! 



:M 



J^ 



^ 



c~Lvs' 



'J 



(^JSvJL* 



^ 



lM 



d-^ 



LJXs>< 



•c 



.^JSvJLa 



^ 



lM 



^ 



o-U^ 



'J 



c_i*lk 



J^ 



LsM 



LfZ^ 



O-U^ 



3 



zLfe 



%^ 



%^ 



d%^ 



LoJwLy^? 



'J 



c_J*lk 












jl^-U^j 



•c 



c_i*lk 






a 



a 



tl^-U^ 



'J 



•e 



2d* Ik 



:M 



lM 



;M 



C^i 



rip 



^ 



^ 



^" 



O-U^ 



'J 



2tflp 



m^: 



m^„ 



j*)U 



^ 



3 



flp 



M^ 



M^~ 



oM^ 



Ld^ 



'J 



a1 £ Ip 



lai^ZJ 



l«Xv2J 



j^Uaj 



ljl^s>3 



•c 



Jlp 



oM 



J^H 



0^3 



•c 



2tflp 



Les verbes augmented, &<^3-*-i' l)*-*-^— M 



Masdar 


Participe actif 


Imperatif 


Inaccompli 


Accompli 




<>4 


jpiiiT pi 


j;Vf 






Forme 




5^15 


^* 


^ 


C^i 


Ie 


&\ ~ 




<lfe 


^i5 


C^i 


He 




^Iji 


^Mi 


iM$3 


:Mi 


Hie 


1«^ 












Ju^i 


3-^ 


<M* 


fe* 


J^j! 


IVe 


i«i^ -- 

cPr 


£k-^ 


d^r 


£fe3 


J%J 


Ve 


^!>" 


Jl^IjJL* 


^ly 


3*>\& 


^!>" 


Vie 


inusitee 


inusitee 


inusitee 


inusitee 


inusitee 


Vile 


Ju4 


ty^ 


$A 


'SA 


$A 


VIHe 


inusitee 


inusitee 


inusitee 


inusitee 


inusitee 


IXe 






°j-v2>j-^4 


iV^y^^i 


'U£>yZ^\ 


Xe 



Ill- 1-2) les v. assimiles par J, inaccompli en - ou - et tous les verbes 
assimiles par iS conservent la lettre faible a l'inaccompli de la premiere forme, exemple, 

conjugaison du verbe assimile trilitere, modele <j-4^ '■ {j~£ il a ete sec 



^UlL!i 









^U! 



iri> 



irv 



W 



j»iXli 



u"-^ 



Cr-y^ 



u~-^ 



Uw»»\-0 



•e 



-JisJ^ 



a~^ 



u"-^ 



a~^ 



^Jh\k 



Lj^y^ 



LST^ 



/TV^-*^-^*-J 



A^lk 



L^vwJ 



U*saJ 



OL^-^ 



WOwwww^O 



c^UlSt 









4-~^-*J 



■c 



^£ 



U^*^^! 



•c 



4^1^- 



u~^ 



ur^ 



u~-si 



6~* 



Lp 



°- 



t_r^ 



uT^H 



2i3lp 



L^vwJ 



U^mJ 



OLi*^-^> 



LCvwj 



Lp 



L^vwJ 



U*saJ 



OL^-^ 



0-«-»\-U 



43lp 






I QammJ 



A-^^o-O 



1 0-^— ^-O 



•c 



LP 



^ 8 »' 



,. 8 <>-" 



<lr**tJ 



•c 



2i3lp 



» A •> =1 



Les verbes augmentes, oJuyj\ JUi^l 



modele J ' " J J - _>^ il a ete facile 



Masdar 



Participe 
actif 



Imperatif 



Inaccompli 



Accompli 



J 



It a<a) 






>VI 






c^^ 



^Ui 



1* -' 



-i*U 



r-ii 



r^- 



Ie 



1* o„ 






J~J 






^°~ 



He 



jUmJ 



id I'-d 



r? 



U 



_^L*j 



r* 



U 



me 



•V- l'> 

-ix Lo« 



V -e 






-«ol 



my- 



-Uo) 



IVe 



wWW\-U 



J*^ ^^ 



wWW\-U 



-. WW^O 



Ve 









y-" - 



-^> L»JL> 



^ - 



13 



Vle 









* "Zo * 



r^*°3 



o ° Z ° 



-Uo] 



VHIe 

Xe 



III-2) les verbes concaves: 

III-2-1) le v. concave du modele U>% - [dlj^J U^S il a dit 












^>UI 









cJti 



,^» ,»_i>^ 



^ 



jjlj 



jj^ 



LIS 



•c 



aJISsI/* 



^ 



JjAJ 



JjAJ 



cJti 



^Jh& 



dy> 



dy> 



cJti 



AlUlk 



Vj 



Vj 



o^sj 



Ujdi 



^_U& 






LjaJLjl 






jUii 



•c 



^_U& 



^ii- 



^ii- 



5m 






•c 



AlUlk 



# 



Jj^l 



J>AJ 



jll 



JIP 



^ 



j}AJ 



JjAJ 



oJU 



43lp 



v^a 



v^a 



0V>Sj 



^IS 



flp 



Vj 



Vj 



DVyj 



l£JU 



431p 












IjJU 



•C 



fip 



dA 



dA 






•c 



*3lp 



III-2-2) le v. concave du modele 



il>U4 : [^j^] ^^ il 



a craint 












^Ul 



J>IXI 






*lxi£ 



cJ& 



cJUtf. 



i>& 



LuL>- 



•c 



(^JSvJLa 



U& 



i-j& 



{j\£ 



^Jb& 



d& 



d& 



u$& 



ZL\k 



lil£ 



lil£ 



jlilX 



L^iLa^- 



^J*lX 



lyl£ 



lyl£ 



OylX 



iT- a -"-' 



•c 



^lX 



cr^ 



cr^ 



cr^ 






•c 



d^ik 



ax 



cjl*5 



Lj^k 



Js\£- 



?Lp 



0& 



lilX 



lilX 






<JU£ 



lilX 



lilX 






lLjIX 



OlilX 



jlilX 






oilX 



lilX 



&IX 






a*?" 






43lp 



JLp 



43lp 



ftp 



ZSifi 



III-2-3) le v. concave du modele jy^i - Yj-z^\ j^ il est alle 



u 



u^ui 









^ui 



^ 



Ji" - * 1 ' 






CJ -W* 



,^» jji^i 



^° 



ry^o 






u 



!r? 



•c 



-Jivl^ 



J^ 



ry*»~> 









^Jh\k 



iSjy^ 



iSjy^ 



aijy^ 



( — JJ-^ 



d^ 



] J9u^ 



bi9u^ 



tyjQcr 1 



Li 



•^ 



^J*& 



Ijji^O 



Ijji^O 



« jy*«J 



& 



•c 



^Ulk 



OJ-^o 



OJ-^o 



OJ-^o 



c^r? 



•c 



AlUl^- 



n* 



r^ 



Xry^J 



U9cT° 



'JLfcr* 



'-Lr^ 



ry^wj 



ry-^> 



Xry^J 



U9cT° 



'JLfcr* 



0/^4 






ry^o 






ySji 



(LCu 



)LC*i 



iTjLCu 



lajLCu 



T/^ 1 



Jlp 



2L3Lp 



rip 



a31p 






ftp 



<L3lp 



Les verbes augmentes, a^bj^JI JUi ^1 



Masdar 


Participe actif 


Imperatif 


Inaccompli 


Accompli 






Jp OJT pi 


jjM 






Forme 


1> 


3^ 





> • 




Ie 


3^ 







> 




He 


(...) cO u*^« 






Jjli 






Hie 


Sill 


3^ 


$ 


w 


jut 


IVe 


1)1 . 










Ve 




* t ,- 'J 









Vie 


3$ 


* -■ 


^! 


JuIj 


jiij} 


Vile 


3$ 


Jl£U 


^! 




jlsSJ 


VHIe 






^ 


J>AJ 




IXe 




'"UaiCh^ 


^•1 


LuSJLwvo 


JlJLi!-} 


Xe 



Notes : le v. _jL_ui n'est utilise qu'aux trois premieres formes, 

• aller, s'en aller, Jy— *■*> 

• conduire, diriger, : - ■ : ' .J J ' " 

• s'adapter a, s'ajuster a, J-?— ul 

la racine J-^-* est utilisee a le 2 eme forme, apprecier, caracteriser alors que _J J * ' 



se 



caracteriser, se differentier et que la 6 eme forme est un v. intransitif signifiant differer, trancher (une couleur). 
Les racines en J et en L$ se confondent aux formes IV, VII, VIII, IX et X. 



Ill- 3) Les verbes defectueux 



III 



3-1) le v. defectueux par J du modele O. [j-hJ *%. il a eprouve 












^>UI 









jyl 



,{ jjis^ 



# 



allj 



allj 



U ajj 



•c 



-Jiv^ 



# 









oUj 



,_J>1* 



J? 



J? 



jlju 



d*ik 



lallJ 



lai-J 



tjcjij 



^Jh\k 



ijb 



lallj 



9-L1j 



?* 



•c 



c^Ulit 



lallJ 



lallJ 



5-^-j-^ 






■c 



AlUlk 



'T-rf 



'T-rf 



(j*l-*J 



%: 



JIp 



# 






allJ 



C-~Ij 



431p 



'rWi 



i$jb 



ftp 












l£b 



Ijfr 






Z$\s- 



JIp 



«31p 



III-3-2) le v. defectueux par L$ du modele - [es^OJ LS*J il a lance 












^>UI 



r^ 



c^ 1 



^ 



> 0^ 



,^» jji^i 



(V 



CsW 



L& 



ul«j 



•c 



(i J5vJL^ 



& 



C& 



L& 



S*J 



^Jh& 



^y 



l& 



uMH 



-iV 



AlUlk 



11. 



*y 



n. 



*y 



LoJLc^ j 



c^UlSt 









jj^jj 



p-Vj 



•c 



c^Ulit 



UMH 



UMH 



UMH 






•c 



AlUlk 






csv 



t^y. 



LS*J 



?Lp 



(V 



CSV 



LTV 



■*J 



aIIp 



11. 



!/- 



11. 



*ji 



-J 



Jlp 



11. 



*y 



n. 



*y 



&■ 



3 j 



aIIp 



] ry- 



U^tji 






un^ 






U&i 



\yj 



uyj 






ftp 



aI'Ip 



III-3-3) le v. defectueux par iS du modele ■ ^f'j il a ete satisfait 



^U^lil 









^>u\ 



u^y 



^y 



^y 



C^£>j 



-JisJ^ 



u^y 



L^y 



i^y 



b-osi> 



'J 



•c 



-J5vx£ 



u^y 



t^v 



^y 



C ' H | ^ j 



c_J*& 



u^y 



a^j- 1 



OWy 



C-w*-S^J 



d^i^- 



ijii^> 



y 



IjH^> 



y 



0w> 



^y 



LoJLo>/? j 



c_J*& 



y^y 



y^y 



'. « 



jj-S^Jj 



f^J 



■e 



c^UlSt 



if^y 



if^y 



uy^y 






•c 



d*ii£ 



c^y 



^y 



^y 



^fj 



JIp 



u^y 



c^y 



e^y 



C-~*-s^j 



«3lp 



\jll^> 



y 



\jii^> 



y 



Oui 



^y 



y^fj 



Jlp 



LH^> 



y 



LH^> 



y 



Dm 



^y 



uly^j 



2tflp 



^y^ji 



<jypy 



)_yPji 



uy^y. 



Oyfiji 



yypy 






uyfj 






Jlp 



43lp 



» A •> =1 



Les verbes augmentes, oJuyj\ JUi^l 



d'apres le modele Q. [^jj ^j il a lance, tableau qui s'applique aux formes derivees de 

tous les verbes defectueux 



Masdar 


Participe 
actif 


Imperatif 


Inaccompli 


Accompli 






JMiflpi 


jjVi 






Forme 




c5 


rJJ 




L^J 


le 






f5 






He 


£Uj 




eb 




J* 


Hie 


4^o )^a 












tuji 


0> 


tf' 


0> 


<A 


IVe 




*,'* 

(V-* 




L5%^ 


$ s « 


Ve 


d? 


['~* 

t^ 


# 


<^!r* 


^!>" 


Vie 


















Vile 


^} 




& 


J>: 


c&l 


VHIe 












IXe 


1« I ^°„ o | 


»»o > 




0^0 ^ 




Xe 



Sixieme le^on 



Chapitre des noms au cas sujet 



<>coi£Ji yjti\ 



$&*H~\ oipyj^ 4^ 



[n] 






4j*_^« CJ 






\J\ 



I^.J 



Kh 



lil 



air 



J! 



r^L? 



b!a>-!9 (J) rp"^ 



C-Ji-JI '. S-4^ 1 ' ^XJj! 9-^5 f 'aSlaJj xjuJU 



[oA] jaJT3 [ov] lsjlf 



j 



,_'aU»iU 



Vocabulaire 



["] 



J* L J 1 ■ • 

f' k— * racine deja rencontree avec verbe = U-*-? 



j& M*i ' Jjti 


faire, agir, executer 


jull (C ) ^ 


acte, action, activite, gram, verbe 


Jpijl ,zki,bj (^) ^pil 


qui fait qc, auteur de, gram, sujet, agent 




* complement, 

* c.o.d., complement d'objet direct, regime 
direct, qui regit le cas direct, 

* le complement de but ou de cause, 





* le complement de concomitance 


JpOJT pi 


gram, participe present, participe actif 


Jj*A*Jl *-**"} 


gram, participe passe, participe actif 


JW 


verbal 


^i 1 " 1 


J^liJT iJlj 


sujet du verbe passif 


4jaJ j UaJ . C_-*U 


arriver, survenir (accident, malheur...) 


o -" / <■ l' 


remplacer qn, suppleer 


S^J-* j S-'jjH OO S^^ 


agent, remplacant, representant, depute 


# — 


par interim 


4j«U-« k -r , 5"-' 


Me forme, alterner, agir avec qn. a tour de 
role 


4jUI CjUI 


IVeme forme, deleguer, mandater 




c ^ 


commencer, debuter, creer qc. (Dieu) 




commencement, debut, rudiment 


LJ Jjp« 


en principe 


fa£St 


VHIe forme, commencer qc. 


I^JsIa 


debutant, apprenti 


1 JjlL» 


qui commence, gram, inchoatif, sujet de la 
phrase nominale 


. [°t] 




experimenter, eprouver qc. 




etre bien informe de qc. 


J^ (£_) S* 


nouvelle, histoire, gram, attribut, enonciatif, 
predicat 



[or] 



3 fj- 






oiTpi 


sujet du verbe d'etat "u^" 


S 1R 


sujet d'une phrase nominale introduite par la 
particule "<jj" 



,-,[ 0£ ] 



?- c^j o 






ULIj ^ *_J 


suivre, dependre de 


...JJLjS ii u ^53 


et tout ce qui en decoule 


■* ^ ^4^ 


comme suite a. . . , a la suite de. . . 


AJU 


dependant, rattache, annexe, gram, appositif 


j^ll ( C ) J,lJ 


adepte, disciple, fils spirituel 


^ly" (^) Xo\3 


consequence, effet, resultat 


W* 


gram, subordonne 


• • • • s** f yP~* 


celui que Ton suit, suivi de. . . 



t 



J 



[00] 



uaj . O-aj 


decrire, qualifier qn. ou qc. 


( — J^aj fr \ t_^-AJ 


description, descriptif, qualificatif, gram. 
epithete 


O 4AJL/9 


decrit, qualifie, gram, nom qualifie, suivi 
d'une epithete 



l_* 



± t w 





courber, incliner 


lp /i)l)C 


s'interesser a, avoir de la sympathie pour, 
avoir de la compassion, pitie, tendresse pour 


2 aUc- 


ruelle, coude, tournant dans un chemin 




un tournant de l'histoire 


<_'° & ° 


changement de direction detour, digression, 
inclination, gram, coordination 




conjonction de coordination 



<_Ai2-P (77) t*J»J£>\s- 


qui incline, qui penche vers, gram, particule 
conjonctive, conjonction 


i ijUma 


nom joint, coordonne 


AjO'IlP t_^ai2JLa 


nom auquel on joint. . ., mot auquel est 
coordonne un autre mot 



> ii > [0V] 





Heme forme, attester, confirmer, corroborer 


a!p all 


insister aupres de qn. 





attestation, confirmation, gram, corroboratif 




assure, garanti, corrobore, certifie 



J 



[OA] 



J& ^Aj^JJu 


echanger, remplacer, substituer 




echange, substitution 


if 


gram, apposition, permutatif 


Vla3l j^l 


IVe forme, echanger 


->- L l*I*>> u^Jl 


changer une chose pour une autre 



Comprehension du texte : 



Chapitre des mots au cas sujet (au nominatif) 

Les mots qui relevent du nominatif (les mots qui doivent se mettre obligatoirement au cas 

sujet sont) de sept sortes (1) : 

le nom d' agent (le sujet du verbe) 

le complement d'objet d'une action dont l'agent n'a pas ete nomme (le sujet d'un 

verbe a la voix passive) 

l'inchoatif (le sujet de la proposition dans une phrase nominale), 

son attribut (2) , 

le sujet du verbe d'etat U^ et ses soeurs, 

1' attribut de la particule (J] et ses soeurs, 

et l'appositif d'un mot du cas sujet, et il est une de ces quatre choses, epithete, mot 

coordonne, corroboratif et permutatif. 



(1) Ce chapitre 6 est un chapitre descriptif qui enumere toutes les situations ou le mot 
doit etre mis au cas sujet : les chapitres suivants, jusqu'au chapitre 14, reprennent, une 
par une, ces categories pour les expliciter et les commenter, selon le plan : 



Chapitre 7 


► 


le sujet du verbe 


Chapitre 8 


► 


le sujet d'un verbe a la voix passive, 


Chapitre 9 


► 


mubtada 'et khabar, 


Chapitre 10 


► 


U 1 - 1 et ses soeurs, UJ et ses soeurs. 


Chapitre 11 


► 


l'epithete, 


Chapitre 12 


► 


la coordination, 


Chapitre 13 


► 


le corroboratif, 


Chapitre 14 


► 


1' apposition. 



Mais on peut expliquer autrement ce plan. L'auteur parle d'abord de la phrase verbale, la 
voix active en premier (le§on 7), puis la voix passive (le§on 8). Puis il traite la phrase 

nominale, definitions (le§on 9), puis (j^ , (jj et analogues (le§on 10). Enfin, il 
enumere les mots dont la mise au cas sujet depend du positionnement dans leur 
environnement immediat d'un autre mot (lecons 11a 14). 



(2) remuneration des mots essentiellement au cas sujet devrait reveler six categories et non 
sept comme le decompte l'auteur. Pour preuve il traite en un seul chapitre, la lecon 9, le 
mubtada ' et le khabar qui constituent une seule et meme section. 



Pour les notions de phrase nominale et phrase verbale on se reportera utilement a la grammaire de 
l'arabe classique de Blachere (Regis) et Godefroy-Demombynes (M.), pages 385 et suivantes. Pour les 
notions de phrase nominale a la these d'etat de Mme Georgine Ayoub. 



Septieme le^on 
Chapitre du sujet 

[o<\ 



JpUJT 4^ 



^»Ui> : (j^-^i ,JIp J-»j ^? ^-P* jj^AXJl p«jj^jl *-^V' >* ^p 



>QJ1 






IK, -»oSi[T > £,.11,. IK, -*oS[T ^ 1 ill „ II .,< .otftT •» *-" - 

... <jjAjjji fj- 4 ^ 3 ^_? -J"^ (* 3 OiAjjji (*j^ 3 



-- " • 1 1 1 T -* *-" -- " • 1 1 ! T s\"" , L l ' J i"" ° o > «£" ,. ii , ° 

a 1 Ale I (*3-<!J 5 (J'Alel C-^«l9 « iO/j-» fV 5 - 1 5 Ale 0~«U 5 



L*i*Jii<*s . „ > -i" ,. ii*\ »_ ^|in 



Of-r . y. 



IaLM fj-^ j oIaL&I 



11/ *it > ic 11 , \\y h\-r ^.iii , 11 1, ,. j it > i^n , 11 1, ,. jjtT ,.,iii 

ialel ^jjSj 3 -Sjlel 0~«l9 3 J^V' fj^ 3 U^V' t*'- 9 J 

<l-3»i u 3 i£*y^- 1*>^ 3 LS*y^ r i -3^"' (*>^ i ijj^-i ^Ls 3 



.dli i 



' ' ,- » °— r 






Vocabulaire 



j 



Jj 



[01] 



plusieurs sens pour cette racine, l'etudier dans un dictionnaire 





etre evident, clair, apparaitre, se manifester, 
se montrer 


>^ 


externe, exterieur, apparent 




en apparence 




IVe forme, montrer, mettre en evidence 



jU^i 


revelation, expression, manifestation 


. . .J JAU2J 


Vie forme, avoir l'air de, simuler, feindre 


,o^ [1,] 


1* 


nom d'une femme : Hind, Inde 




indien, cactees, cactus, figues (Tunisie) 


1 • PM 


Uip C i_Lp 


etre en chaleur, en rut 




jeune homme, adolescent, gosse 



Comprehension du texte : 
Chapitre du sujet. 



Le sujet est le mot au cas sujet mentionne son verbe avant lui (le sujet est le nom au cas 

nominatif avant lequel est place le verbe). Et il (est) de deux sortes : apparent et sous- 

entendu. 

Le sujet apparent est, par exemple : Zaid s'est leve et Zaid se leve, et se leverent les deux Zaid 

et se levent les deux Zaid, et se leverent les Zaid et se levent les Zaid (1) ,. . . 

...et Hind s'est levee et Hind se leve, et les deux Hind se leverent et les deux Hind se levent, 

et les Hind se leverent et les Hind se levent (2) . . ., 

...et les hommes se leverent et les hommes se levent, et les Indiens se leverent et les Indiens 

se levent (3) ... 

. . .et ton frere se leva et ton frere se leve, et mon gosse s'est leve et mon gosse se leve, et ainsi 

de suite (4) . 

Le sujet (est) sous-entendu (latent ou cache), douze (fois) : (exemple) 

• j'ai frappe, nous avons frappe, 

• tu as frappe, tu as frappe (fern.), vous avez frappe (duel), vous avez frappe (masc. 
pluriel), et vous avez frappe (fern, pluriel), 

• il a frappe, elle a frappe, ils ou elles ont frappe (duel), ils ont frappe, et elles ont 
frappe. 

"' Done, l'auteur n'enonce pas de regie, mais donne des exemples : il a precise qu'il ne 
traitait que le cas du verbe avant son sujet (ce qui est 1 'usage de la syntaxe de la langue arabe), 
et Ton devine par la presentation que nous avons faite de la suite du texte, que plusieurs cas 
sont a considerer. Nous savons que le verbe place avant le sujet reste toujours au singulier et 
l'auteur traite de 1' accord en genre . Premierement le verbe place avant le sujet se met 
necessairement au masculin quand le sujet est un mot masculin, au singulier (Zaid), 



quand I 'aurore se leva et que le matin parut 
au duel (les deux Zaid), 



^s\ ou j >UJt £& lift 



s'avancerent deux homines jeunes et beaux 0*a*^ d\j)j* Oj^j j^-sl 

au pluriel regulier (les Zaid) designant des personnes, 
ceux qui etaient presents lui dirent Oj^>l>-t 4J J Lai 

! ' Deuxiemement le verbe place avant le sujet se met obligatoirement au feminin quand 
le sujet designe un etre feminin par nature, suit immediatement le verbe, et qu'il est : 

au singulier (Hind), la femme d'Aziz dit, ji/*^ * [/*' <-^^ 

au rfwe/ (les deux Hind), les deux servantes sortirent, OujjlS±r \ ^lS?'^- 

au pluriel regulier feminin (les Hind), les croyantes eurent pitie d'eux, 

I ^ lip cj11«lJjI c--»>- 

(3) La suite est d' interpretation plus delicate. Le professeur Bresnier, par exemple, a prefere 
ne pas reproduire integralement le texte original. Les mots n'ayant pas change de sens depuis 
le XHIeme siecle nous proposons la lecture suivante. Troisiemement le verbe peut se mettre 
indifferemment au masculin ou au feminin dans tous les autres cas : il aurait ete plus 
convaincant d' imager cette regie avec le meme pluriel interne et ecrire, par exemple : 



.JU-jfi £yjj JUrJil C-JUj JU-jfi \&d J^j^ f^i-- 



Mais l'incongruite de cet exemple a du faire reculer plus d'un esprit... masculin. . .et la regie a 
done evolue, si bien que l'usage est d'utiliser le masculin lorsque le sujet est un pluriel 
irregulier ou un collectif designant des hommes. L'emploi du feminin est reserve a tous les 
autres cas, en principe. Exemples : 

son epouse se plaignit de sa miser e = ^ e -^ 2 -' ' "^"Jj 5^1 ('■^-^-^ J') ^^ 



la maison tomba sur eux = jlJJl 1 , gJp ( 1? S T « J!) C- I^a^ 

ensuite, apres cela leurs cceurs se sont endurcis = 

lit * . • -- o >> l~ • x 4 =K ° s ~ *~ 



( } Ainsi est traite l'accord en nombre et en genre du verbe qui precede le sujet : n'est done pas 

traite la seconde hypothese, le verbe suit le sujet. L'auteur doit considerer que cette partie n'a 

pas sa place ici puisque nous savons que dans ce cas le sujet suit exactement les regies 

d'accord de l'adjectif et du substantif 

Enfin, sur ce theme, le professeur Auguste Perier ajoute « ... le verbe reste toujours au masc. 

- * ? 

sing, quand le sujet est restreint par Oy\ ou par \-£\ si ce n 'est, parce qu'alors le vrai sujet du 

* c 
verbe est OJS-\ quelqu 'un qui est sous-entendu, 

il n'y a que Marie qui soit partie = i --' : 'f°y > ^i S-^*- 2 ^ 



Le verbe reste encore au masc. s'il a pour sujet toutes les deux (k)C-Ji), 



ces deux femmes sont venues = lod-D^Ur 

Si le verbe a plusieurs sujets, l'accord se fait avec le premier. 

Marie et Aaron parlerent de Moi'se = i^j^y <-i t3jj*-*5 f-J* t -^-~<>-^> 

La regie principale d' accord generalement donnee est « le verbe s 'accorde au sujet au masculin 

etfeminin et en nombre (duel ou pluriel) s 'il est place apres lui et ne s 'accorde pas s 'il est place 
avantlui »... 

llli £.Ur lil 4JLIL2J 



(4) Est done nomme sujet sous-entendu, ou encore sujet latent, le pronom personnel de la 
conjugaison. On n'emploie le pronom isole que pour corroborer l'idee personnelle et insister 

sur la personnalisation de Taction. Ex. : je me suis assis, moi = ul c^JSr 

nous, nous avons frappe = '-^.j^ ^- 
Hormis ces cas, toutes les personnes du verbe sont censees renfermer un pronom : de facon 
apparente comme le O de "je suis alle" = C^-».i mais aussi de facon cachee comme dans "il 



est alle" = C~&2 . Les grammairiens arabes disent que le pronom est cache dans la troisieme 

personne singulier de Taccompli ainsi que dans Timperatif (sur ce sujet, Silvestre de Sacy, 
Grammaire arabe, Tome 1, page 462 et suiv.). On en deduit que dans les desinences du 

feminin singulier, du duel et du pluriel (C)£ ,(j' ,(j J) il y a, en realite, deux signes successifs : 

le premier est le pronom personnel et le deuxieme est la lettre de declinaison, le U qui 
indique l'inaccompli indicatif, mais que Ton retranche a Tinaccompli subjonctif et a 
Tinaccompli conditionnel. 

Quelques exemples 



jijh}\ j J, r-Vj t^->-J Ou*-** c~U5l 



. . . j'ai fini mon voyage seul, (lorsque) 
m'apparut sur la route deserte la silhouette 
d'un homme qui marchait sous le soleil 
brulant... (Abdesslam el 'Ujayli in 
« voyage a Palmyre ») 





. . . et je m'arretai pres de lui pour lui 
demander ou il voulait (aller). . . 
(Abdesslam el 'Ujayli in « voyage a 
Palmyre ») 


jjj^ ^JL9 *>U-P CUJl (A^»l C^Sj... 

IJLa ^i-jjli ci^-j ^^V' cua^>-> 

o A 1 o ,. / | S-'i 1 as , * s 1'tT 


. . . je pensais avoir accompli un acte 
unique en traversant le desert seul et voici 
que ce bedouin me ramenait sur terre en 
me racontant son periple solitaire depuis le 
desert d' Alep jusqu'a Palmyre. . . 
(Abdesslam el 'Ujayli in « voyage a 
Palmyre ») 




il suivait les caravanes ou marchait a pied 
(Abdesslam el 'Ujayli in « voyage a 
Palmyre ») 


oi# yl&l £Jif ££ *£*• oii 


. . . celui des poissons le plus intelligent 
s'alarma et tenta une manoeuvre 
energique; il sortit par le deversoir qui 
allait de l'etang a la riviere et rejoignit un 
autre lieu. . . (Kalila et Dimna, fable des 
trois poissons) 


2_2u_fcJUl ol^kJi Jlo«^l JSLli 

- - > * °~ 

.M»< ilK IX:. 1 jjA./sii ^li^ll l«.«K« 


... les eleves echangerent des regards 
d'etonnement et observerent le maitre 
avec curiosite tandis qu'il quittait la salle 
de classe. . .puis ils se precipiterent vers la 
cour de l'ecole et la, ne jouerent pas 
comme a leur habitude, mais ils se 
rassemblerent et commencerent a se 
disputer au sujet de ce qu'avait dit le 
maitre... (extrait choisi de Zakariyya 
Tamir) 




. . . lorsque je vecus en compagnie des gens 
de cette ville je constatai que leur corps 
muait et que leur poussait des ailes avec 
lesquelles ils volaient dans le ciel... (les 
lOOlnuits, lanuit598) 




. . . mais la patience a des limites, aussi je 
ne cedai pas a leurs incitations et demarrai 
rapidement la voiture et faillis envoyer 
l'un d'eux a terre... (Abdesslam el 'Ujayli 
in « voyage a Palmyre ») 



^ C Ji ' c 






a peine m'etais-je approche d'elle qu'elle 
se detourna de moi, quasi effrayee. . . 
(Tawfiq el Hakim in « Le fleuve de la 
folie) 




. . . le directeur vient nous surveiller a la 
cantine et au dortoir. 11 a etudie au Caire et 
nous le considerons comme une autorite 
pour tout ce qui nous pose probleme en 
matiere de civilisation arabe. . . (in « Le 
pain nu » de Mohammed Choukri) 


^°T J^IS li>" I4lf jj% 


. . . et presque toutes les premieres 
conquetes islamiques le furent a l'interieur 
du monde grec. (Ahmed Amin in « L'aube 
de 1' islam » 



b>P ti& 



Huitieme le^on 



<Ulo3 U4 i ^Jt)! JjAkJl L>\z 



Chapitre du complement (nom d'objet de Paction) dont on ne nomme pas son sujet (la 
voix passive) 






J JLr^ hr 5 ~J ^y^i 3 *H) ^j* 9 ^-H*P J^~ j&vb*^ 





s 0.0 

uH/^J (^j^J '-^j^j SH/^J ^-^/^ 

s \ s y y y 



4»o*. . « -*o A 






M 



c-> 



ii 



Vocabulaire 



u/:^ 


etre noble, illustre 


r^ 1 


IVe forme, bien traiter ses notes, honorer qn, 
avoir des attentions, montrer de la deference/ 
du respect pour 


m 


11 s'agit ici de 'Amr dont le mot arabe est triptote et se decline normalement : 


1«0 ' 


cas sujet 




cas direct 


j^p 


cas indirect 



alors que le nom Omar est un mot diptote. 



Comprehension du texte : 

Chapitre du nom d'objet de Taction dont on ne nomme pas le sujet (la voix passive (1) ). 

C'est le complement (d'objet de Taction) au cas sujet avec lequel on n'exprime pas avec lui 

son sujet (c'est le nom d'objet de Paction avec lequel n'a pas ete exprime celui de l'agent 

de cette action). Si le verbe est a Taccompli on (place) une - (sur) sa premiere lettre et une - 

csur celle avant sa derniere (2) . Si le verbe est a Tinaccompli on (place) une - (sur) sa premiere 

lettre et une - sur celle avant sa derniere. 

Et il est (aussi) de deux sortes : apparent et sous-entendu. 

L'apparent est, par exemple, « on a frappe Zaid » et « on frappe Zaid » et « 'Amr a ete 

honore » et « on honore 'Amr' ». 

Et le sous-entendu est (de) douze (possibilites) : j'ai ete frappe, nous avons ete frappes, tu as 

ete frappe, tu as ete frappee, vous avez ete frappes (vous deux), vous avez ete frappes, vous 

avez ete frappees, il a ete frappe, elle a ete frappee, ils ont ete frappes (eux deux), ils ont ete 

frappes, elles ont ete frappees (3) . 

(1) Encore une difficulte de traduction que nous aggravons avec la proposition suivante, 
litteralement « un complement au cas sujet » : heresie qui vaudrait a son auteur un zero pointe 
a n'importe quelle epreuve de grammaire ! Ce chapitre 8 resulte de Tobligation tacite, dans la 
langue arabe, de nommer le sujet. II fallait done bien, quand le sujet n'est pas connu, ou que 
Tenonciateur ne souhaite pas le divulguer, trouver une forme grammaticale qui permette un 
enonce. Et comme il s'agira d'une action, la phrase sera verbale et le complement d'objet va 

devenir sujet pour s'accorder avec le verbe, ex. on a ouvert la porte = VV' 7^ et, on a 



coupe unefleur s'ecrira 



'■■J 4_* 



>JJ 



) C^ju^i. Les grammairiens arabes disent que le complement 



direct remplace le sujet apres que celui-ci ait ete ellipse, 



iT) Le texte arabe est precis en citant la premiere radicale, et T avant derniere : cette regie 
s'applique done a toutes les formes de verbe , quel que soit le nombre d'augments des formes 
derivees, 



Participe actif 


Inaccompli 


Accompli 




JpOJT pi 




^UJl 


Forme 


s^ 




$J 


He 


j^iii 


^^t 


^yf^ 


Hie 


j^ii 


$*%. 


i 


IVe 




* 1 s ' »•» 


1 a ** 


Ve 



Jl^UU 


{j*9\6Ci& 


fe^" 


Vie 


^"-^ 




> 


Vile 


^2laJ> 


(J ' - 


J^i 1 


VHIe 


1 ° ■"' fl 


i^ii^ 


> 


Xe 



(3) Comme on le constate, la voix passive se conjugue comme la voix active, une fois operee la 
modification des voyelles (la neuvieme forme n'est pas usitee) et la voix passive n'a pas 
d'imperatif: il est remplace par le conditionnel precede de ,u. Cette forme passive est 
repandue en arabe moderne pour rendre le pronom francais indefini et Vincent Monteil cite 
quelques exemples (p. 236) de formules entendues sur les ondes, comme : 



onpense... 


> 


on apprend... 


& 


on 
annonce... 


o^> 


on emploie... 


Lo-xJL^o 


on 

s' attend... 


pz 


on nomme, on 
cite... 


J-^ 



De meme la generalisation de 1' absence de voyellisation des textes (induisant une 
impossibilite de distinguer la voix active ou passive d'un verbe) conduit a l'utilisation du 

verbe f- 1 qui signifie « avoir lieu » pour creer une periphrase qui elimine la forme passive : 
ainsi au lieu de dire «on a inaugure» on dira «/ 'inauguration a eu lieu», ex. : 



on a inaugure 1' exposition 
(forme passive classique) 


^i>JLaj| pSLi 1 


1' inauguration de 1' exposition a eu lieu 
(forme moderne) 


'jpj*^S\ rial >r 


on a inaugure la 52e foire internationale de 
Damas avec la participation de l'Egypte 


/^UjI fl«JJl Jj^U^O ypjij* ■r-llISI C 



Dans les textes administratifs ou juridiques, on utilise souvent le verbe *ij a l'inaccompli 
avec un masdar pour sujet, ce qui rend un passif impersonnel, ex.: il est institue un ordre des 
medecins (on a institue...) ^^r^t "&$» "*?S*i ^^>~l ^-*J 



Tableau synoptique de la conjugaison d'un verbe sain 

(Voix passive) J^^tXJl 
Verbe separer, retrancher qc. = Q- j^ et "^y^ = il a ete separe 





Accompli 


Inaccompli 
indicatif 


Inaccompli 
subjonctif 


Inaccompli 
conditionnel 


Imperatif 








l_>> ft «/?««>J 1 





jA'f 


SINGULIER 












l ere pers. 


} 




1 ' 


1 




2 eme pers. 
masc. 


C^UaJ 




^d; 


( ^Ji 


inusite 


2 pers. 
fern. 


CivaJ 


/rt 1 ^g a T 


J^i; 


taS W; 


inusite 


3 pers. 
masc. 


^ 


$<*4 


^M 


<j^> 




oeme 

3 pers. 
fern. 


C~h/?3 




fak 


( ^Ji 




DUEL 












2 eme pers. 


--I * 








inusite 


3 pers. 
masc. 




j^C^jLj 


% J^2JU 


^Caij 




3 pers. 
fern. 












PLURIEL 












l ere pers. 






J^ii 


^Jj 




2 eme pers. 
masc. 


IjlU^j 


(j a i r^> a " 


\A'/>a~ 


UL^2jSj 


inusite 


2 pers. 
fern. 










inusite 


oeme 

3 pers. 
masc. 




(J aJJ^jjj 


-» 


-» 




3 pers. 
fern. 


<lA*^ 













Conjugaison du verbe sourd trilitere, modele ^i - *J* (rejouir) 



* = ^ «f 



Voix passive, Jj^wJ 



& 



U^Jl 









^>UI 






r* 






^ - 






,{ jji^i 












U 



>j^ 



•c 



-Jivl^ 









^o 






c_J*lk 



<^P°" 



<^P°" 



oir~> 



. o •» 



d^ 



) -Uo 



I _Uo 



Oy^J 



Li 



.J^ 



c_Ulk 



Ij^o 



Ij^o 



Ojy^J 



fjr" 



•c 



c_J*lk 



Ojj^J 



Ojj^J 



Oj^-j 



tyj^ - 



•C 



2d?i£ 



[3^4] 









4 * 



if 



ftp 



Ltr^J 



^o 



ft • ** 



^o 






X2\s> 



[is * 



[is * 



Oy*o 






ftp 



) -Uo 



) -Uo 



Oy~J 



U 



y- 



OIp 



I is > 












•c 



Lp 












jjp 



■c 



<L3lp 



» A •> =1 



Les verbes augmentes, oJuyj\ JUi^l 



J" , «f 



Voix passive, Jj^UJ 



Participe actif 



Inaccompli 



Accompli 



Jf^ T f 



r*i 



^y«S\ ^L^Ui 



^LJl 



Forme 



1* > -- 









-T" 



Ie 












He 



I jjLCaw^I \\Ss**& 



I jjLcwjl jLCvJ 



jjy* 



me 









ilr" j r? j 



IVe 












Ve 



I jjL»-fcd^l jUm14 



I jjLcvJCjI jLcvJO 



jjy^J 



Vie 









[jjr^j 






b^O 



Vile 



[i«,;« >1 3; 



B^4] 






^~- 



b/* - y 



VHIe 



[+'» -0 -*! 



[>^o i ^1 






b^i] 



Xe 



Conjugaison du verbe hamze trilitere, modele s-^W ■ <"-r°' inviter 



Voix passive, J j$> rt " 



& 



U^Jl 



fjj^l 









^UJl 



^3 



^i 






.^ jji^i 



OjJ 






--Ojj 






lib 



•c 



-JivJ^ 



>2jJ 



Ojj 



O^J 



c_J*& 



JP> 



d:^" 



UH-^ 



AlUl^- 



Ij 



OJj 



Ij 



OJj 









^Jh& 









j^ojj 






(t-^J; 



•c 



C_J*& 



c^> 



c^> 



^ 



OH- 2 



•c 



AlUl^- 



s °> 



_-OJJ 



Ojj 



Jlp 



_-o^" 



O^J 



--O^J 



*3lp 









Jb>jj 



bO 



ftp 



Ij 



pjj 



Ij 



pjj 






&a 



43lp 



l^pjj 



l^pjj 



j^pjj 



L^? 



•c 



ftp 












^ 



■c 



Z$\s- 



» A •> =1 



Les verbes augmentes, oJuyj\ JUi^l 



J" , «f 



Voix passive, Jj^UJ 



Participe actif 


Inaccompli 


Accompli 




JplDTpi 


£ji>JT ^U=IJ! 




Forme 





Cj-OJj 


> 
Co I 


Ie 






CS 1 


He 








Hie 




Cj-OJj 


> 


IVe 


C_-OtL« 






Ve 




V- 2 W 




Vie 






> 

<--OJj 1 


Vile 


»* < « ° $ 


Jl -* £ O J, 




VHIe 








> 


Xe 



If -- -- tf 

Conjugaison du verbe hamze trilitere, modele J^4 '■ J^- 



* = ^ «f 



Voix passive, Jj^wJ 



& 



U^Jl 









^UJl 



Jb 



jb 






J 



C-J-S^u 



,^» jji^i 



Jl!*J 



Jl!*J 



JLU 



lllii. 



•c 



-Jivl^ 



JLU 



JLU 



it o - 



C-~Lt^ 



c_J*& 



JlU 



JlU 



(jOL^vJ 



O-lt^ 



d^ 



VliJ 



VliJ 



j^LU 



c^UlSt 



t •* 



tf •* 






I_u£^ 



•c 



^Jh\^ 



I - f "* 



tf -» 



tf •» 



(j^Lt^ 



•c 



AlUl^- 



Jllo 



Jllo 



JLLj 



^ 



rip 






JLU 



JL^J 



C-J-t^ 



2tflp 



VLU 



VLU 



d^hJ 



y^ 



ftp 



VliJ 



VliJ 



OVl^J 



liki. 



a^Lp 



t' 






5^ 



ijk- 






Lp 



a31p 



» A •> =1 



Les verbes augmentes, oJuyj\ JUi^l 



J" , «f 



Voix passive, Jj^UJ 



Participe actif 


Inaccompli 


Accompli 




JplDTpi 


£ji>JT ^U=IJ! 




Forme 


>* 


J ^4 


&> 


Ie 


J l^~* 


J *-~*i 


& 


He 


1« 


> 


'&*" 


Hie 


18 £ 


J L^j 


fcl 


IVe 


(J UawO 


(J L^L) 


6^J 


Ve 


1* 


> 




Vie 


(J lCvJ-« 


(J LCvJj 


^JliJf 


Vile 


1,1 *,- 


(J u-Lo 


> 


VHIe 




jkl!J 


' LL^JL^u 1 


Xe 



Conjugaison du verbe hamze trilitere, modele ' lp 



* = ^ «f 



Voix passive, Jj^wJ 



u 



U^Jl 



fjj^l 









^UJl 



( > 



!? 



1? 



^ 



,^» jji^i 



l> 






l> 






•c 



-Jivl^ 



l>" 






!> 



V 



^Jh\k 



> 



0> 






^ 



Z!h\£ 









Olyu" 



\J*£jJ& 



^Jb& 












>0 > 



•c 



c_J*& 



O \yu 



d Yyu 



o \yu 



u^J 



•c 



AlUl^- 



»°>* 






W 



is} 



ftp 



!>J 






!> 



j y 



2tflp 



>>* 



>>i 



o|>: 



liy 



ftp 









d\^u 



&} 



X$s> 









bj&fii 



, * i 



•c 



Lp 



j# 



!# 



• so. 

\'j& 



.» 



■c 



*3lp 



» * •> =1 



Les verbes augmentes, oJuyj\ JUi^l 



J" , «f 



Voix passive, Jj^UJ 



Participe actif 


Inaccompli 


Accompli 




JpUJTR 


fji>JT ^U=IJ! 




Forme 




> 

* ° a 
\'~* 




Ie 




> 


«* 


He 


i <■* 


!^ 


c^jy 


Hie 


* ° a 


> 

\'"* 


. i 


IVe 


.<. Ui„* 


fj*2 




Ve 




> 




Vie 


t 


> 




Vile 


\^"* 


> 

* S ° a 

i'C"* 

ytAj 


. JIO 1 


VHIe 




> 

*■ ° S a 




Xe 



Conjugaison du verbe assimile trilitere, modele ^j-v^ - J-^3 



* = ^ «f 



Voix passive, Jj^UJ 



& 



U^Jl 









^UJl 



^? 



C^J 



$*3 



Q 



,^» jji^i 



?y*y 



&*j 



&*y 



LL^ 



VS>J 



•c 



-Jivl^ 



^W 



^W 



i^" 



O-U^a. 



c_J*& 



t^y 



t^y 



u^-^ 



y 



cl^ 



'J 



d^ 



^ 



y 



^ 



y 



d*X^ 



y 



LoJLLs*^ 



ySJ 



c^UlSt 









jjl^jj 



p^f3 



•c 



c_J*& 



ji^y 



c)^y 



j^y 






•c 



dslii 



^j* 



^W 



iW 



fej 



?ip 



^W 



^y 



^y 



o~U^ 



'J 



2tflp 



SU^jj 



M^jj 



MX^jj 



M^ 



ftp 



5 ^ 



^ 



6^ 



^ 



j M^»y 



liL/2 



^J 



OIp 






I A-W? AJ 












Lp 



*3lp 



» A •> =1 



Les verbes augmentes, oJuyj\ JUi^l 



J" , «f 



Voix passive, Jj^UJ 



Participe actif 


Inaccompli 


Accompli 




JplDTpi 




?4 


Forme 




#*ji 


<j-^j 


Ie 




^r„ 


d^i 


He 


^l$J 


jW# 


^f33 


Hie 


J^ji 


y^ 




IVe 




dfe^ 


^jj 


Ve 


J^>ljJO» 


#*!>3 


C^jr 


Vie 


^^ 


^ 




VHIe 






> 


Xe 



Note : les formes VII et IX sont inusitees pour les v. assimiles. 



Conjugaison du verbe assimile trilitere, modele Oj**J 



Voix passive, J j$> rt " 



° *. Oe°c 



Les verbes augmented, o-bj-iJI JL*i 2I 



modele j-^rf ■ J-^4 il a ete facile 



Participe actif 



Inaccompli 



Accompli 



Jplli! 



% ° 1 






^>UJ! 



Forme 












Ie 



■Hi, sH 



>S -•» 






He 






r^* 1 W 



>?Ji 



me 









^J 



IVe 



1*0 ^i-» 



J>si 'i- 8 



Ve 






-^«L1Xj 



>- 
rH^ 



Vie 






+S °C ° * 



s, t* 



* y °~ •* 



^° 






j^M 4^-^ 



VHIe 



Xe 



Conjugaison du verbe concave, modele Jj-«j *■ LJ>*J J^ 
Voix passive, Jj^wJl 












^>UJ! 






">U; 



* s > 



}UJ 



ML" 










yn 



■*" s > 



*>UJ 



ML- 





6« 



J 15 I 



JliJ 



j Maj 



jalAj 

j Mi; 



<1^ 



oiS 



HiS 



cJiS 
oiS 



UjdS 






cJlS 



Mi 



liLS 



ijLs 





•c 












;d?ik 



JIp 



431p 



ftp 



43lp 



JU 



43lp 



Conjugaison du verbe concave, modele k— J IX ' [t_s^-J < — *\^- il 



a craint 



* ^ «f 



Voix passive, Jj^UJ 



& 



U^Jl 









^UJl 



i_>l£ 



d>l£ 



,^» jji^i 






31^- 



djllsi 



tub^- 



•c 



-JisJ^ 






Cj& 



?J& 



^Jh\k 



j£ 



J& 



u$& 



Z!h\£ 



U& 



li& 



d\i& 



\J>JLAS>- 



^Jb& 



lyl£ 



!y£ 



5yli£ 



iT- a -"-' 



•c 



c_J*& 



cr^ 



cr^ 



cr^ 






•c 



dslii 






Ol^ 






Jlp 






3& 



<L*Ij£ 



a31p 



&k 



&& 



d\i\k 



\ju>- 



JLp 



liii 






U& 






jli& 






LoL>- 



lajLJ^- 



0*^ 






a31p 



?Ip 



*31p 



» A •> =1 



Les verbes augmentes, oJuyj\ JUi^l 



> o ^ «f 



Voix passive, Jj^UJ 



Participe actif 


Inaccompli 


Accompli 




JpliiTpt 




^ui 


Forme 


Jji^ 


j& 


ck? 


Ie 






Jp 


He 




Jj^> 


JjjS 


Hie 




J& 


^ 


IVe 








Ve 






JjjU 


Vie 


Jills 


Julj 




Vile 


1* 


Ji£aj 




VHIe 






'LjJi^u ' 


Xe 



Conjugaison du verbe defectueux, modele O- [j^J *^ il a eprouve 



* = ^ «f 



Voix passive, Jj^wJ 



u 



U^Jl 









^Ul 



J 



J 



Js 



C-~Jj 



,^» jji^i 



& 



Ji 



Ji 



llij 



•c 



-Jivl^ 



* ! 



Jtf 



Jtf 



C-~oL 



^Jh\k 



ji 



ji 



C-~Jj 



d^ 



UJL^" 



UJL^" 



oIJlL" 



LqJlJj 



c^UlSt 



lai-lj 



lallJ 



illxlj 



*^£> 



•c 



^Jh\^ 






•c 



dslii 



# 



J& 



Js 



c^ 



rip 



# 



JS 



J* 



^iji 



2tflp 



l±3 



lUL^ 



OLJl^ 



LJL3 



ftp 



IJlL" 



IJlL" 



jUlL- 



£15 



a^Lp 



'rWi 



'rWi 



Ow-J 



Ijlj 



•c 



Lp 



ujIj 



•c 



*3lp 



Conjugaison du verbe defectueux, modele Q. i^>j\ ^j 



* ° ^ it 



Voix passive, Jj^wJ 



u 



U^Jl 









^UJl 



P 



ur*J 



^ 



-i > 



,^» jji^i 



r^ 



cyy 



tyy 



^6 



•c 



-JisJ^ 



fy 



LTV 



LZ*S 






^Jh\^ 



LSV 



^y 



uyy 






AlUl^- 



l^ 



y 



L^ 



y 



LoJCw«j 



^h& 



yy 



yy 



Oj^j 



p^ 



•c 



c_J*& 



m-y 



m-y 



uyy 



o^j 



■c 



AlUl^- 



'0> 

ry 



'0> 

cyy 






^ 



ftp 



ry 



cyy 



ury 






2tflp 



- ri 



. ji 



^6 



ftp 



Hi 



y 



Hi 



y 



- r^ 



^j 



OIp 



yy 



lo ^o> 

yy 



<-yy- 






•c 



ftp 



<° ^o> 



<° ^o> 






u^ 



•c 



a31p 



Les verbes augmentes, o-bj-iJI Jl*i y\ 
d'apres le modele O. y{J*)\ ^j il a lance, tableau qui s'applique aux formes derivees de 



tous les verbes defectueux 



* o ^ «f 



Voix passive, Jj^wJ 



Participe actif 


Inaccompli 


Accompli 




JpLUT^I 




^uff 


Forme 




^0> 


> 


Ier 


J>s 


si,./ 




He 


J" v ? 




^9(^5 


Hie 


*0> 

t5V 




> 


IVe 








Ve 




"1---" 




Vie 


LTV- 4 






Vile 


1»' 

L5V 


^°-» 

^ 


£ * 


VHIe 






> 


Xe 



Quelques exemples 



laJjLJ tg^~ t -^5^ v ^W ^V.y^ 



ils furent frappes a coup de sabre jusqu'a la 
mort 



U^^I^ 



tu seras depouille de tout ce que tu as ramasse 



(Ji 



J&Ji 



* . > > „ s » > 



on m'a fait oublier l'histoire de Joseph le tres 
veridique 



£k^ J^ J^ 



on a fait une longue marche 



o\JtxLi ^^Ji 7t3 L«wUp d-flJJ 



je m'arretai lorsque soudain la porte s'ouvrit 



4j111J Ij&S IjlrJl jLcJ^I ^ 


on a nomme les etres « Insan » a cause de 
leurs nombreux oublis. . . 


5jk 4AJT 1S1 


alors on frappa a la porte 


n U aL tsjyS^ £jl£JT lla> IJj 


cet ecrivain syrien est ne en 1918 


s.lli! :*Uljt r**-*-^-^ ui*" it ^ ¥2 n-j f'U LCjj 


. . .souvent il vendait a certains d'entre eux 
quand venait la nuit des choses que Ton ne 
nomme pas et que Ton ne mange pas. . . 
(Taha Hussein) 




ces propositions lui ont ete rapportees par 
l'ambassadeur francais 


jjlirL JJrjJT lift >JL» CJ^H 


le chef des medecins est devenu fou ! quel 
dommage qu'un tel homme soit atteint par la 
folie. . . (Tawfiq El-Hakim) 


d^JL iUJTj jiL jiT J^JT j 


croyants ! il vous est prescrit (d'appliquer) la loi 
du talion en cas de meurtre : un homme libre pour 
un homme libre, un esclave pour un esclave, une 
femme pour une femme (Cor an II, 178) 




on a lance cette fusee avec deux cosmonautes a 
bord 



La forme passive a ete rencontree dans le texte arabe des la premiere lecon : 

. . .Joj&-\ ^jj^-j (V&Tj <_aJSM J^j Cf-^3 J^^. ^j*i p-^y^ 



Neuvieme le^on 

Chapitre du sujet et de l'attribut ou chapitre du mubtada' et du khabar 



*_u«ljjl yijJj) 



jc*~U |j£lUl *1^1j 



pyi ji ^JTj ,^kiiJT J^°T j^ [nt] ^j^°T y>JT pyi >* ^4^ 
"djiti 6jagJT"j " jUiU Ola$T"j "^ill ~bj" JJUjS ^ M <dl Al^iJT ^SjJt 



l> 



> s>°f , >°f , -»°.f °.f ^ °.f « °; 



s j /v*5 _^*3 l/^i3 (*"^i3 *-*^'J dJij cju /^-j *-*' • re*? j"^ - ^ 1 J <> «'?? <> ' u 

ij^ii ^Ipj :>jii : OU-^i ij^Jlj [T 



c c o „ ,~ 



~ JAiiTj . [nv] ^jk)1j . ^OJ! jot [nn] jlit - : *LM USjl ^iSJl j£j 



^o-" II II ,'l < ° ^o'll II i * IT • ^o'll 



. i - *.< ii „ 



ii -^ ,< >-V , ^ *o< ii „ ii 



^t 



n«] 



Vocabulaire 



^-f'-tsf 


etre nu, depouille 


S!> ( C ) jIp 


nu, depouille 


i**f s u* J^ 


denue de tout fondement 




Ve forme, se degarnir, se deshabiller 



i 



Lf 



P°] 



IiAJL^m . taAJ*^ 


appuyer, caler, soutenir 




Hie forme, aider qn., assister qn., soutenir 


(J 9 (t- ) JjUw» 


supporter 


J ISll^l jl!«l 


IVe forme, conferer qc. a qn, attribuer, 
confier 




citation, reference, gram, predication, rapport 
de l'attribut ou du verbe au sujet 




temps, epoque, islam, tradition, gram. 
attribut, predicat 




gram, sujet de la phrase nominale : on peut 
regretter que ce groupe soit ainsi traduit par 
les linguistes en substantif,...e£, encore une 
fois, par le mot sujet. . . alors qu'il ne fait 
qu'exprimer que le «khabar » s'adosse au 
«mubtada ' ». 



j JC 



["] 



ui j J? L J 





tirer, trainer apres soi, gram, mettre un nom 
au cas indirect 




commettre un delit/un crime, leser gravement 


J" 


entrainement, remorquage, gram. 
subordination 


pL> } £ 


prepositions exigeant que la fin du mot qui 
les suit soit marquee du cas indirect 


% 


subordonnant, preposition 


a'A 


tire, tracte, gram, complement 
prepositionnel, mot termine par une - 


21! i " b jif* lyi 


a cause de cela.... 



x$\j&\ ijp 



etre aimable, distingue 



^3P (£) ^> 



godet, douille, conjoncture, circonstance, 
gram, adverbe 






dans ces conditions. . . 



,J^i? ^>Ji 



je n'ai pas en l'occasion de. . . 



JjU- ^> 


complement de maniere 


OUJJT Lj°)> 


complement de temps 


OlSCJl <lijk 


complement de lieu 


&> 


adverbial, circonstanciel 




contenudans... 



Pour approfondir ses connaissances sur le sujet de la phrase nominale on se reportera utilement a la these 
d'etat de Mme Georgine Ayoub intitulee : « La question de la phrase nominale dans la litterature arabe » 

Comprehension du texte : 

Chapitre du mubtada ' et du khabar . 

Le mubtada ' est le mot au cas sujet depouille (de l'influence) des regissants litteraux (reels) et 
le khabar est le mot au cas sujet s'appuyant sur lui (2) . Exemple, Zaid (est) debout, et les deux 
Zaid (sont) debouts, et les Zai'd (sont) debouts, et ce qui leur ressemble... (et autres 
constructions analogues). Le mubtada ' est de deux sortes : apparent et latent. 

L'apparent sa mention est deja avancee (l'apparent est ce que Ton a vu precedemment). 

Le (mubtada ') latent (est de) douze (sortes) et ce sont : l er moi, je, 2 eme nous, 3 eme toi (masc), 
4 6me toi (fern.), 5 6me vous deux, 6 hms vous (masc), T me vous (fern.), 8^ rae lui, 9 hme elle, l(f me 
eux deux, n eme eux, I2 eme , elles. Par exemple, je (suis) debout, nous (sommes) debout ...et 
autres constructions analogues (3) . 

Le « khabar » (est) de deux sortes : simple ou pas. 

II (est) simple par exemple Zaid (est) debout. 

Le « khabar » pas simple est de quatre sortes (le « khabar » complexe peut etre constitue de 

quatre manieres differentes) (4) , 

• la preposition et le complement prepositionnel, 

• le complement circonstanciel, 

• le verbe avec son sujet, 

• le « mubtada ' » avec son « habar » par exemple, 

o Zaid (est) dans la maison (5) , 
o Zaid (est) chez toi, 
o Zaid, son pere s'est leve, 
o Zaid, sa servante est partie. 

(1) Nous ne traduisons pas les deux termes. Depuis les premieres le§ons nous axons 
rencontre des mots qui n'ont pas d 'equivalents en langue francaise et nous avons propose 

une (mauvaise) traduction: particule pour ^j^-, declinaison pour < «-- , jy4 .... Mais nous 

sommes sans cesse confrontes a l'inadequation du terme franQais face au mot arabe et cela 
devient d'autant plus vrai que nous abordons la phrase nominale, que la langue fran§aise 
n'emploie pas... ou si peu. Nous nous souvenons tous avoir « seche », enfants, sur cette phrase 



« ah la tarte ! j'ai adore » dans laquelle le participe passe ne s'accorde pas avec le 
complement d'objet car le mot « tarte » est sujet d'une premiere phrase nominale exclamative 
qui est suivie d'une phrase verbale declarative. Et nous n'avons pas, dans notre vocabulaire, 
de termes exacts pour qualifier ces deux notions. Les grammairiens proposent « inchoatif » 



'of 



pour **k^*, choix judicieux puisque ce terme designe une action commencante, choix 

malheureux puisqu'il designe les verbes. Quant au khabar il est rendu par le mot « attribut » 
puisqu'il qualifie la premiere partie de la phrase. Nous convenons done d'utiliser les deux 
termes francises, « mubtada' » et « khabar ». 

Et nous traduisons ainsi le commentaire du Cheikh Djebril au sujet de ce texte :... « ... pour 
ce qui est des deux mots Zai'd (est) debout Zai'd est le mubtada ' et il est au cas sujet, la 
marque du cas sujet est la damma sur sa finale et debout est k habar, il est au cas sujet et la 
marque du cas sujet est la damma sur sa finale et on les nomme phrase nominale . . . 

v «i "^ . T £ "' ' ' » 'vl ' " "t ' " \\' a * IT- - 1 1' ° -* 'I '' * * *i •* , 'i° / ^' . ° ' • i o i sf 

*j19« 0j>- I *-s^ 4j«JSj 4j>j\£-» ( rf* IJJUqJU )wU_y» ^j-9 f*->>-9 **Jp Ui-**-^ 1 ' (V* 

. . . o 4-j?h al«^- (c*-^°3 fl / >_ t 1 "^ 4jc t> 3^3 f rj* 3**3 °j^ > " 

(2) Telle est la definition de la construction de la phrase nominale. Pas d'element « verbe » qui 
entre dans ce schema, ce qui a fait dire a certains grammairiens arabes que la phrase 
nominale, contrairement a la phrase verbale, est celle qui ne necessite pas de verbe pour sa 
construction. Si je dis, Zai'd s'est leve : phrase verbale qui situe une action dans le passe. 

En revanche, « Zai'd, s'est leve » a un tout autre sens si j'insiste sur le premier mot Zai'd. 
D'abord e'est Zai'd, ensuite il s'est leve. Comme si on recherchait, dans un certain nombre de 
personnes, qui s'etait leve. C'est Zai'd. Ou que Ton repondait tout simplement a la question de 
savoir qui s'etait leve. C'est Zai'd. Dans cette phrase nominale, on presente d'abord ce sur 
quoi ou ce sur qui on va parler (Zai'd), puis on donne l'information qui s'y rapporte (il s'est 
leve). Mais, plus souvent, et ceci explique la definition de l'auteur, on exprimera une qualite, 
on decrira un etat, on constatera une attitude par un adjectif ou un nom d'action. 

(3) Le mubtada ' peut n'etre pas aussi simple que la definition de l'auteur et consister en 
plusieurs mots dependants les uns des autres. Exemple : Dieu est celui que j "invoque contre ce 

que vous alleguez, O j -ft-*-^" U ^js- 0L*-1^<J! 41) I 

Le mubtada' n'est pas obligatoirement place en debut de la phrase nominale : parfois le habax 
est cite en premier. On dit alors que le mubtada' est inverse. Exemple : 



- ._ i c > . 



// est connu que la langue arabe est difficile O <£fxlp ~^y^ ' ^^ ' ^ ' t — *J)J*-^ ' Dans 

cette phrase je parle de la difficulte de la langue arabe et l'information que je donne est que 
cette difficulte est connue, soit, 

[ hk^ ii^JT i*]JT Si] (djjjiJt) 

Le khabar precede le mubtada ' : 

* si celui-ci est limite, comme il n'y a de juste que Dieu ! 



* si le khabar est au cas indirect ou (complement) circonstanciel et que le mubtada ' 
est indetermine comme, il y aun homme dans la maison, 

* si le khabar est la chose qui doit avoir la preseance (comme le pronom interrogatif, 
ou ?, quand ?, comment ?...) comme oil est le chemin ? 

(4) L'auteur indique, pour chacune des quatre situations, un exemple. 

(5) Nous avons voulu montrer l'importance du mubtada' en le placant dans les quatre 
exemples en debut de phrase en langue francaise egalement. L' analyse syntaxique est 
l'operation qui consiste a dissocier le mubtada ' du habar, 



Exemple d' analyse syntaxique : traduction de Silvestre de Sacy 

La par esse induit I 'indigence JJLaJI ai^Lp J_C~SJI 

j-C~SJI l est premier mubtada ' au cas sujet et la marque du cas sujet est la damma sur la 

derniere radicale, et '■■J i C^3>\s- \ est deuxieme mubtada ' au cas sujet et la marque du cas sujet 

est la damma sur la derniere radicale, et la lettre (de I 'alphabet) pronom personnel 
construit avec une damma dans une situation de subordination est complement d 'objet, 

yuu I l est le habar du second mubtada ' au cas sujet et la marque du cas sujet est la damma 
sur la derniere radicale, et J-A£jt t> ^\^ • est une phrase nominale compos ee d'un mubtada' 



et d'un habar en situation de cas sujet, habar du premier mubtada ' ... 

, o>l ^s Axij <\j*yS'\ f rj* J-*3 cJ3 '•■'' ^^-^ ,J"**wsJi 

,4jl cJU^i y* ^- (j ~L^s> ^Js- f^J> ^f 2 ^ jy^ i^\j 



*,&> *«'-T ~A>1 ^1IT«-S, 



.Jj^l iJ&iJl j^- *ij j£ j j^-lj iJ&SJl ^ A^Ji &*1 ^ j&Jl 4a3lPJ 



Quelques exemples (nous ne marquons les deux composantes de la phrase nominale que 

dans les cas de khabars inverses 



(1 [Oj JS,a wLo-^- 


Mohammed est mon ami 




toutes les particules sont figees 


CLJ^ j^LiJT lift 


ce travail est difficile 


... J>j% Cj\yjS\ jjJ Alii 


Dieu est la lumiere des cieux et de la 
terre... (Coran XXIV, 35) 




la science est la vie de 1' esprit 


j^T o>JT ji $if 


1' ignorance est la mort la plus complete 


^jliT 4pU j J^-l JJ> 


y a-t-il quelqu'un dans la salle de classe ? 


^lifl j ^jjf 


l'homme est dans la maison 


tfelg^ j) 


11 y a un homme dans la maison 


■■f*^ <^ l^3 ^* 


il n'y a pas d'homme dans la maison 


kiJJ rp 1 rM*-*-^ Ooi 


il est mieux pour toi de travailler 


Hi j& of ^^Vf 


le mieux est que tu restes ici 


ifj^JT i*IiT ^jl- it ^rJ-Vt 


le mieux est que tu etudies la langue arabe. 


[^3L:of]( t ^JT^) 


il est possible qu'il vienne demain. 


[^](3JjlLiT Jp) 


il y a des livres sur la table 


[d-U^ JLpJ^]((^jIp) 


j'ai un rendez vous avec elle 




la lune brillait dans le ciel de la Haute 
Egypte et le vent gemissait dans le desert 
(Edwar Kharrat) 




dans ses (deux) yeux il y a de la prudence 
et de la crainte et de la surdite dans ses 



[t^<2 J (5^ ' 


(deux) oreilles (Edwar Kharrat) 



Dixieme le^on 

Chapitre des agents influengant le mubtada 9 et le khabar 

S S s s s * 

II o"tll ^ II ^1 s II ,. II -- I ^11 , "ill- " -- "P\l ' "• f" • " -- -"» f" -- " »f" ^ 

\s, "si-. \s", "[ v ^]^ - \s", ii[V'L < i-»^ "h^l 2 1 <°.i 1-11^ n"ti-: i^'i^ 

Jjij .?s_*^>!j ye^gjj ^4*^13 j dn3 ^j^i Oo j> 141* Lyf^j 

. . .i^JJ .2 aLJo) L« « Lv2j>-Li ^r* 9 -^ /V\r 9 LUIS wbj (jo 

01 3 1 (>*3 JrP^"' <*-v3 (^ u )' v-v^-^ h->y i • M-^j^'j ^1 ^*i3 L' 
[vr] iii3^5y "«£5"j jl£i1J "5t"j "Si" ^0 3 ...a! i a^i Uj 

•L^tT- [ v °] *-~lt "tfl-t"- t vl J --It " -i 4"' [ rv L **lt ni \\f n ' 
*3aJjl9 _3rJUJ L*J « . A^jJUJ C~J 9 <b^UXL) JIj 9 

. li j^UJ^ u4j| Jlp j^Tj lol^JT 4^1; I4JU : Ijilj^lj elk tftj [r 

II > \ S ,H , " •» I' 'I ^ 'I > =f^^ 'I > ' ''I ^ IlL^^j > ? I' ^ I' •* ^ 'I ^ 'I > "''I. 'I , 

Lv2J>-Li ll«-P CJh 9 LIjLS iJjj OJ-iis u?-*-^ • cJi-C* 1 9 C-~Ut?r 9 Owlj^j 9 

. . . dJu -2 a1£ I U3 



Vocabulaire 



• [ 1A ] 

C^ 7" (j/ 3 plusieurs sens pour cette racine, l'etudier dans un dictionnaire 



|1>«_^3 . Lpx-si' 



apparaitre, etre visible 



U»W3 = ^^P 


milieu de la matinee 


\%\s>J^>[ L5 ?u>l 


IVe forme, rendre visible, exposer, gram. 
devenir 


j^JnJT JLp J! ( jO?^M JLp 


Grand Bairam ou Aid el-Kebir 



6 6^^ 



iS^ili 


debloquer, decoller, degager, denouer 


isifCiii iiiji 


Vile forme, se debloquer, se defaire 


$* + JJlIjT U 


ne pas cesser de, continuer a. . . 



S. O <— 9 



[V.] 



: G? 


oublier qc. 


G? u 


ne pas cesser de, continuer a. . . 


^jJtAj ui! L»j ui L»J *_ij U 


il n'a pas cesse de faire 



C^ 



[VI] 



plusieurs sens pour cette racine, l'etudier dans un dictionnaire 



^■y -q5 


cesser, finir, quitter 


c^ u 


ne pas cesser de, continuer a. . . 


s - ' - i - 


n'avoir de cesse de . . . 




annonce publique, criee 


•4 -* "4 


hier 








se dresser, apparaitre, se lever (etoile), 
(plaie) 


enfler 


Ji 0^^ 


se rendre a. . ., aller a. . . 


(J,| *J-S^J lj&S>zJ* 


regarder fixement qn. 




individu, personnage 


1,1 .14 


fixe (regard), 



ii J > ^ 



iijs = ijjs 


Iere ou He forme, se suivre l'un 1' autre 
(gouttes de pluie) 




IVeme forme, arriver a l'age de raison 
(enfant), a maturite (fruit) 




qui atteint, qui saisit, qui comprend 


iijii 


compris, comprehensible, intelligible 


ijjjtl^l 


Xe forme, corriger, se corriger, reparer (une 
erreur), rectifier 




restriction, retractation, mise au point 


liijj^yi u>> 


particule restrictive (comme Ui ) 



[VI] 
(£ r* plusieurs sens pour cette racine, l'etudier dans un dictionnaire 



■). )■ * 


desir, souhait, voeu 




He forme, faire desirer qc. a qn. 




je vous presente mes meilleurs voeux 


J2 


Ve forme, souhaiter que 



[VO] 



3& 






0' -& Y^Srj . \Srj 


esperer, souhaiter 




Ve forme, mettre son espoir en, supplier qn. 



- [ vl ] 



i • L J 

J (i r plusieurs sens pour cette racine, l'etudier dans un dictionnaire 



ji sJiS : jii 


croire, s'imaginer que 


St, J ^ 


Heme forme, faire croire qc. a qn. 


Si tli^ 


je m'imagine que. . . .+ substantif 


Xp- 


utopiste, utopique, chimerique 



Comprehension du texte : 

Chapitre des agents qui influencent le mubtada ' et le khabar. 



Et ils sont de trois sortes : Ou et ses soeurs (I) , Od\ et ses soeurs et (le verbe) cuiils et ses 

analogues. 

1) (le verbe) Jo et ses soeurs imposent le cas sujet au nom (2) et le cas direct au khabar. 

ex. Mohammed etait un homme savant et genereux = ^y uJLp j^-j <XiL£- Oo 
Et ce sont (les verbes de cette categorie sont <3) ) : 



1 


JIT 


etre, exister 


2 




exister, le soir 


3 




exister au matin 


4 




exister au milieu de la matinee 


5 


fi 


exister pendant la journee 


6 


ou 


exister pendant la nuit 


7 


jU? 


etre fait, devenir 


8 


uJ 


n'etre pas 


9 


J!)U 


ne pas cesser d'etre. . . , continuer a. . . 


10 




ne pas cesser d'etre. . ., continuer a. . . 


11 


6? u 


ne pas cesser d'etre. . ., continuer a. . . 


12 


Q? ^ 


ne pas cesser d'etre. . . , continuer a. . . 


13 


fIS u 


tandis que Ton est 



Et ce (qui) se conjugue d'eux comme « il fut », « il est », « sois » et « il fut », « il est », 
« sois ». Tu diras : « Zaid etait debout » et «'Amr n'a pas le regard fixe », et ainsi de 
suite... 

2) 01 et ses soeurs imposent le cas direct au nom (qui les suit) et le cas sujet au khabar, 
et ce sont' 4 ' (ses soeurs) : 




certes, pour indiquer une affirmation (en 
debut de phrase ou apres le verbe J w) 



2 


S! 


que (conjonction) 


3 


& 


mais, cependant, pour indiquer une 
objection 


4 


51s- 


comme si, comme que. . ., pour indiquer 
une res semblance, une comparaison 


5 


ii 


plaise, prut a Dieu que. . ., pour indiquer le 
souhait 


6 


3 s5 


peut-etre que. . ., pour indiquer un espoir, 
une probabilite 



Tu diras : « certes, Zaid est debout » ou « plaise a Dieu que 'Amr ait le regard fixe » et 
autres (phrases) analogues. Le sens de d\ et de 01 est la confirmation (de l'idee), et {j>J 

(indique) la restriction, et 0o (indique) 1' assimilation, et C-Jj (indique) le desir, et j*J 

(indique) 1' espoir et l'attente. 

3) Quant a j'ai pense, j'ai cru = cuiili et (autres verbes) analogues (5) ils mettent au 

cas direct le nom et le khabar car ils en sont les complements a eux (parce qu'ils sont 
l'un et l'autre leurs complements directs). Et ils sont : 



1 


"»**, ■ * \r* 


j'ai pense, j'ai cru 


2 


K. ° ' 


j'ai compte, j'ai considere 


3 





je me suis imagine, je me suis figure 


4 


K o " '• 


j'ai ete d'avis que 


5 




j'ai vu 


6 


c~«-Ip 


j'ai su, j'ai connu 


7 




j'ai trouve 


8 




j'ai pris.... pour 


9 





j'ai suppose que. . . , j ' ai considere comme 


10 


/ ' 


j'ai entendu dire 



Tu diras « j'ai pense que Zaid se levait» et « j'ai vu que 'Amr avait le regard fixe », et 
autres (phrases) analogues. 



(1) nous nous contentons de la traduction litterale, tellement cette expression est consacree 
chez les arabisants : on dit couramment les soeurs de « kdna », les soeurs de « Hnna »... 

iT) on remarquera bien la terminologie : dans la phrase nominale avec Jo la notion de 
mubtada ' est remplacee par le nom (le nom de kdna) 

(3) il faut, ici, preciser cinq points : 

* tout d'abord il y a le verbe Oo dont la principale fonction est de permettre la 
localisation du passe dans la phrase nominale, 

ex. un homme etait malade, U^ty> j^j J^ 

* ensuite il y a une liste de verbes que Ton qualifie de verbes d'existence car ils 

, of 

expriment une notion de temps ou de duree comme l'idee de devenir ( L5 ~~*i 
,rtl^l , L5 ^w'i > < -- , W ?J^ ) ou l'idee de rester (U— ^ ) ou encore l'idee de 

« ne pas cesser de » (Jjj ^ , iJOuiJl L* , fjj? L* , r-j. L* ). 

Ces verbes ont imperativement besoin d'un complement (alors qu'un verbe doit 
pouvoir se contenter d'un sujet), ce qui explique leur place dans la phrase 
nominale ou ils font fonction d'auxiliaires temporels. 

* est present aussi le verbe <j~^ qui sert a marquer la negation du present. 

* puis, le fait que cette liste n'est pas exhaustive, certains auteurs ajoutant, entre 
autres, 



IJIP 


etre au matin, partir au matin 


& 


etre au soir, revenir le soir 


Sip 


devenir, redevenir 




ne pas cesser de 



* ces verbes peuvent aussi etre employes comme notre verbe « etre » pour 
indiquer simplement l'existence, et, dans ce cas, n'ont pas besoin d'attribut, 



exemples, 

il « etait » un (homme) commergant, 
cela arriva a la mort du chef des croyants, 



1* 



*.tt ^rj JIT 

°~ C s s s 



je ne pouvais supporter cela, j\\h° ^ \ siiJi ^Js- J, J«jOJ 

/e maft'R /Zs coururent chez lui, 5^1 'J^ j^ 5 " 8 -*^ ^-L* 

et le verbe jo peut aussi etre employe pour traduire le passe ou le futur de notre 
verbe « avoir » et l'objet possede devient sujet et l'objet possesseur se met au cas 
indirect sous l'influence d'une des propositions qui marquent la propriete J , 

wUp 9 iy> ? *J» , exemples, 

Us auront un triomphe magnifique, % Jve - jji *j* <^j->H 

cette lionne avait un petit lionceau, j£~^ J-r-? ? £>r^ ' l ^-™) ^ ^ 

il avait trois filles, "— ^ • <-i- J *^-> 4J C-Jo 

(4) 01 et ses soeurs sont dites aussi les particules du cas direct car elles se construisent avec 

une phrase nominale dont le nom d\ 0*^1 est au cas direct : 1' information que l'on va 

donner sera differente selon le choix de la particule. On prendra garde a la place de 
1' information qui peut etre eloignee de la particule, exemple : 

li jJ~\ j ^ J] dliiJTj j\^SV 3 jiiT J>^Tj ^j% oljUiJT ji^ j b\ 

(phrase nominale inversee puisque le nom d'inna ^4' est indetermine, avec presence d'un 

lam de corroboration '•* , et le mot est bien au cas direct bien que sa finale soit ^-J*- ) 
« En verite, dans la creation des cieux et de la terre, dans I'alternance de la nuit et dujour, 
les vaisseaux qui voguent sur la mer (avec leurs cargaisons) sont profitables aux hommes, 
I'eau depluie que Dieufait descendre du ci el pour redonner la vie a une terre morte, ou il a 
dissemine toute especes d'animaux dans les variations des vents et des nuages soumis entre 
ciel et terre ( a la volonte de Dieu), dans tout cela il y a des signes pour les hommes doues 
d 'intelligence... » 



(5) Cette troisieme partie du chapitre concerne les verbes d' estimation qui ont un double 
regime direct et sont suivis d'un complement d'objet direct et d'un attribut, tous deux au cas 

direct, ex. :j'ai trouve que Zaid etait malade = ^Ljy '-^j oJj?rj 

Ce point sera developpe au chapitre 16, chapitre du complement direct. 
Les Arabes les nomment les verbes de pensee ou les verbes de coeur = c-jjIaJI JUil. La 
liste complete est : 



■ c> 


penser 


■ V^ 


croire 


; ^ 


s'imaginer 


; iSfi 


savoir 


: Jj 


voir, juger 


: & 


pretendre 


'■& 


savoir 


JJLLpI 


croire 


. Jj?^5 


trouver 


> 


etre informe 


ls 


suppose, 
concede 


Ijju 


apprends 




penses-tu ? 











Generalement les verbes : ; J-*^- et O^i* 1 ne figurent pas dans la liste des verbes de 



coeur. 



Quelques exemples 



UJip Jjdp 4iil £paj Dlf 



la bonte de Dieu pour toi a ete grande 






^IJToJlS' 



la nuit etait eclairee par la lune 



&.j-ii6lf JU-^Jlp 



en tout cas il etait marie. . . 



- - ° ^ „ , , °~ j ~ 



... si cette pensee existe l'avenir de la 
langue arabe sera alors aussi prestigieux 
que par le passe (en revanche) si elle 
n'existe pas son avenir ressemblera a sa 
soeur le syriaque. . . (Jibran Khalil Jibran) 



ILui {Jll^y* ?tLs^U (^fl-J-pr 



apres ses etudes Ibrahim Kuni sejourna a 
Geneve ou il devint fonctionnaire et 
ecrivain... 



2ii2JL« 



\jl*J» 



au matin leurs demeures furent desertes 



Aliki U j As- L5 ^-^J (» Jl C- 



le matin je me blamai de ce que j'avais fait 

(le khabar est une phrase verbale « ce que j 'avais fait ») 



o ^ ;~ * « 



,0 1 I , , 






Jabra Ibrahim Jabra estime que la colere 
est peut-etre la marque de notre epoque 
comme le pessimisme etait celle de 
1' epoque precedente 



U-l$If Ojb-aj <>l!)l J^„ i 



les gens ne cesserent de rentrer par 
groupes 



'wLot^u C-J) j 



sois toujours heureux 



J J 



oj^JT g\l Jjj V 



ne cesse jamais de songer a la mort 






ces coutumes sont toujours conservees 
sans reforme, ni changement radical 
(Rachid el-Da'if) 



ts- cJj l[ jjjfJ! lip jlj 



la joie nous a quittes puisque tu nous as 
quittes 



*^6 9-^ <-? J~^ 



il n'y a pas d'homme dans la maison 



K '? , »i- 



01 JLSipI c~oS a^>tu *JL>-! c~o [£*+& 



. . .enfant je revais au paradis et j'estimai 
que le chemin pour y parvenir etait 
1' ascension au sommet du minaret. . . 
('Abd el Hamid b. Hadugat) 






on raconte qu'un roi de Perse avait un 
vizir energique et experiments . . . 
(Ibn 'Abd Rabbihi) 






pourtant de la lumiere s'echappait des 
deux cellules mitoyennes pale sous le clair 
de lune. . . (Edwar Kharrat) 



^y^^oJflTSj 



c'est beaucoup le peu que donne un ami 



jil ji 2UL51 jb lULJi 



il en est ainsi parce que Dieu est la verite 



jji^- a^-^ fp S-^* <3 ^v^ 3 ^^" 



on eut dit que son tombeau etait creuse 
dans le coeur de chaque fidele 



jjjj fc>lJ*aJt 2ib>-ljJl dy& 4pli> ^J 
(J Ol£s>- _/5^ '4tsr^ y>^ t^r^ ci 



mais l'obeissance a un reglement interieur 
rigide fait naitre en moi une tension 
comparable a celle d'un animal en cage. . . 
(Mohammed Choukri) 



u ^iS 




b»aj ^**J lOL^iJI C-wJ 


puisse la jeunesse revenir un jour. . . 




il croit que son ami est un ennemi 


Oj-«JI i \z- li-Ju^ rUta<^ 0-^1^ 


tu as pense que le malade etait pret de 
mourir 


W2J y» 1 J-jj C»w«JLp 


j'ai appris que Zaid est malade 




nous rendimes leurs coeurs durs 



Onzieme le^on 



Chapitre de l'adjectif epithete (1) 






^ 

j 



J^AJ 



[w] ^- „ [n] . 9C „ . «... o <„ ?„ v „ >?.|t * ,s j- o f tf 

- <f - i<f -°; C rr ] j>- °- ^ it > " \tf -i-°-f -^ 0< «< ° - it- Tv 
•JUj 0* ^ [vn] f44jT ^VTj [VA] ^ - ^ ™ 



; [vi], , ., It , • vfT, M ^ j^j g lt-t^ ^ ^ 






JijJT j£ , «& f ^JTj yj'S/T jjii ^U, U ^ [Ail i^i5j 



j 



ii j L J 



Vocabulaire 



YSsJ ' 'OsJ 


ignorer (une chose), meconnaitre 


fjOsjJ 'Osj 


He forme, deguiser, masquer, gram, rendre 
un nom indetermine 




gram, utiliser un nom sans la marque de la 
determination 




masque, travesti, gram, indetermine (nom) 




inconnu, nom indetermine, sans 1' article J' 
indetermination 



i 6 f t VA J 



4&J> 


ville de La Mecque, (cite car diptote). 


j» Jt 


1^] 








IVe forme, etre rendu obscur, ambigu, 
cacher, laisser vague 




distraire qn. d'une chose 


iw 


incertitude, ambiguite, doute 


(*■$£ 


epais, noir (nuit, sourd (bruit) 




cache, vague, incomprehensible 


(3 (^ 


^ [A ' ] 








convive, invite 




IVe forme, heberger, accorder l'hospitalite 
a 




rapport d' annexion, relation entre un nom 
et son complement determinatif 


jl l&l Ol^f '£■ ... jl 3L>! 


joindre, ajouter, annexer, ex. mettre un 
nom en rapport d' annexion 


1,1 • ' 


complete, annexe, gram, nom qui recoit un 
complement 




qui sert de complement a un nom 


t^ 








* e| "i, 


public, notoire, usuel, frequent 


j& 2_pLil j-Lil 


IVe forme, divulguer, publier 


u*a 


[AX] 






o*^ (£) ^r 


genre, espece, categorie 


M ^ 


He forme, specifier, determiner (le genre 
ou l'espece), rendre semblable, classer 


tdl4 jJl4 


Vie forme, etre asorti/ homogene,s'assortir 








concerner, caracteriser 




particulierement 


\lpV^"->-\ *jpZst'\ 


VHIe forme, devenir particulier, etre 
specialise 


l^Ks£-\ 


specialiste 






S 


environ, approximativement 




a proximite de .... 


j6 jt> CJ\b 


He forme, rendre possible, faciliter qc. 
simplifier 


-* Ji -* s$ 


Heme forme, reconcilier qn. avec 




vulgarisation, simplification, 
approximation, rapprochement 




rapprocher les (deux) points de vue 
divergents 




familier de 



Comprehension du texte : 

Chapitre de l'adjectif epithete. 

L'epithete (est un nom) qui vient apres le (nom) qualifie dans son cas sujet, dans son cas 
direct, dans son cas indirect, dans (son etat de) sa determination (2) et dans (son etat de) 
d'indetermination (l'adjectif epithete est un mot qui suit la syntaxe du nom qualifie 
dans son emploi au cas sujet, au cas direct et au cas indirect et dans ses etats de 
determination ou d'indetermination). Tu diras : « Zaid le sage s'est leve » et «j'ai vu 
Zaid le sage » et « je suis passe a cote de Zaid le sage ». 

1) Le mot determine est de cinq sortes (les mots determines par eux-memes sont de 
cinq especes). 

• le nom cache (3) (le pronom), ex. je (moi), tu (toi). . ., 

• le nom propre (4) , ex. Zaid ou La Mecque. . . , 

• le nom vague (5) (le pronom demonstratif), ex. celui-ci, celle-ci, ceux-ci. . ., 

• le nom qui a en lui Valifet le lam (le nom precede de Particle), ex. l'homme, le 
garcon..., 

• et ce qui est adjoint a un de ces quatre (et tout mot qui est joint a l'un des quatre 
precedents). 



2) Et le nom indetermine (est) tout nom usuel dans son espece (qui) n'est pas 
particulier de lui un (quelconque) sans un autre et sa simplification (est) tout ce qui accepte 
l'apposition de l'alif et du lam. Ex. l'homme et la jument (par indetermination on entend 
Petat de tout mot indiquant un individu quelconque dans son espece, sans application 
a un etre ou un objet particulier plutot qu'a un autre. C'est, en resume, toute 

expression au commencement de laquelle Particle J' peut etre place, par exemple, 
l'homme, le cheval ( . 

(1) L'adjectif dit « epithete » est un mot adjoint directement au substantif avec lequel il 
s'accorde pour exprimer une qualite (il est qualificatif), ou un rapport (il est alors 

determinatif). L'epithete = C^*JJI est un adjectif = *J-*f. Le CU*j designe une fonction 

grammaticale, alors que la ~^f> designe la nature du mot qui peut avoir toutes les fonctions 

grammaticales. II se place toujours apres le substantif et si plusieurs adjectif s se rapportent au 

meme substantif on ne les joint pas par la conjonction O j. 

Ce chapitre recouvre en fait deux lecons differentes : 1' accord de l'epithete et, puisque cet 
accord se fait aussi en determination et indetermination, les definitions de ce qu'il faut 
comprendre par ces deux notions. Nous completerons en note ( } les regies de 1' accord. 

(2) la notion de la langue arabe de determination ou indetermination ne recouvre pas nos 
notions de defini ou indefini de la langue francaise (nous disons « l'homme » ou « un 
homme » ; le mot « l'homme » est defini et « un homme » est indefini). Et l'auteur precise 
ensuite les cinq cas qui permettent d'identifier le nom determine. Deux remarques : 

* n'est pas cite le cas de la particule du vocatif, toujours suivie d'un nom determine, ex. 6 
Mohammed = 0-U> u . Manque egalement la determination par 1' annexion, ex. le palais 

k f | a o •■ 19®** 

de l'Emir= Qjyyi 1 j^zs ou le palais d'un Emir j±y y^ . 

* nous pourrions logiquement penser qu'une fois enonces les cas de determination, au nom 
de la regie TOUT SAUF, tout ce qui n'est pas determine est indetermine. Ce n'est pas le 
cas ; un nom peut etre appose a l'article et etre indetermine. Si, par exemple, je parle de la 
race chevaline pour dire que le cheval n'est generalement pas un animal intelligent, alors, 
en langue arabe, le cheval est indetermine. 

La notion de la langue arabe est plus subtile que le defini ou 1' indefini francais car elle 
distingue ce que Ton connait ou reconnait de ce que Ton ne connait ou ne reconnait pas. 
Les grammairiens nous precisent que le nom indetermine est marque par une desinence 
avec tanwin et que le nom determine ne porte pas de tan win : ...a condition de vocaliser 
son texte ! 

(3) voir note (5) de la septieme le§on au sujet du pronom. 



(4) l'auteur choisit, non sans une certaine subtilite, un exemple de trip tote, O-bj et un 

i. /> , " 0' 

exemple diptote -J 0\-«. Ainsi done, Oojj porte un tanwin et est un nom propre. . .marque 

de determination. II faut convenir que ce nom est indetermine grammatic alement, mais il 
est determine par le sens . 

(5) e'est volontairement que l'auteur n'utilise pas le vocabulaire classique, le demonstratif 
osjLi^M i-^\ car il ne s'agit pas ici du pronom demonstratif = CojLi^M jy^>. II veut 

montrer qu'un nom vague peut etre determine s'il est precede d'un pronom demonstratif 
utilise comme adjectif demonstratif car e'est ce dernier qui marque la precision, done la 
determination. Dans ce cas, apres le pronom demonstratif, le nom sera toujours appose a 
1' article : ex, 

ces gens entrerent chez lui = t^ t^j* ^r^ Cr 1 " 2 

debarrasse-moi de ces deux bavards = Cf-^^^r^ Cfi ift tS*~~) 

comment trouves-tu notre maison ? = «^-* Ujli iSy *— ij-G-iJ 

et on remarquera l'exception de ce dernier exemple : le mot J'^ ne peut prendre l'article 
puisque deja determine par le pronom, il convient alors de placer l'adjectif demonstratif apres 
le substantif. 

(6) a la fin de ce chapitre nous donnons la regie de l'accord de l'adjectif epithete 
generalement admise : « l'epithete (le vrai) s'accorde en genre (masculin et feminin), en 
nombre (singulier, duel et pluriel), en cas et en definition (determination et 
indetermination), en un mot l'adjectif epithete suit l'accord du nom», 

* - 'X* 

: oJlpUJI 

Quant a l'epithete causatif, il suit (l'accord) de ce qui le precede en declinaison, en 
definition et determination uniquement comme j 'ai vu un enfant au beau visage, 

cJVj y£ oJLp dy> jjxIiJTj i^juJcS\j e-jl^p^T (J aJLIS U ililj ^5^JT cJLJT 1*1 

Cette derniere regie, la syntaxe du regime specifique de l'adjectif epithete n'est pas traitee 
par l'auteur arabe : aussi nous l'expliquons par le texte du professeur Auguste Perrier, 
encore une fois texte referent en la matiere. 



Le regime specifique ajoute a l'adjectif quelque circonstance d'etat et de maniere comme si 
nous disions en langue franchise « un enfant beau de visage » et «un homme illustre 
d'origine ». La langue arabe a deux constructions pour rendre cette maniere de s'exprimer : 

• ou bien elle considere le substantif qui suit l'adjectif comme reellement terme 
specifique, un enfant beau quant au visage, 

• ou bien elle fait de ce substantif le sujet d'une proposition, un enfant dont le visage 
est beau, 

L ' article joue le role du pronom relatif iS~\ et, comme lui, s'emploie devant l'adjectif 

quand le premier substantif est determine. 

Ainsi, V enfant beau de visage U-^J tf^~^ ^jo\ 

correspond a I'enJ "ant qui est beau de visage H^3 £j~*>~ >* <S~\ ^K*j\ 

Au contraire, on n'emploie pas l'article devant l'adjectif lorsque le premier substantif est 
indetermine, ou lorsque l'adjectif au lieu d'etre simple adjectif epithete est attribut, et l'on 

dit, un enfant beau de visage, ^-^J o^*" f^ s ' 

ou encore cet enfant est beau de visage, Hr^j <J-~**" f*-^ ' ^* 

A) Premiere construction, le second substantif est considere comme terme 
specifique. 

Lorsque le second substantif est considere comme terme specifique, il se met au cas direct 
indetermine ou au cas indirect precede de l'article et l'adjectif s'accorde avec le premier 
substantif, exemples, 

I 'homme illustre d'origine, [c-^uJt JIJ llU /Cpot j^}Ji 

un homme d'origine illustre, t_-J^jl O j>j J I ^^ fr u^J 

gens de figure et d 'aspect etranges, Ja>\^j\ jyl^j\ ^-c^s- ^\j I 

e//e a lesjambes de devant longues et celles de derriere courtes, 

B) Deuxieme construction, le second substantif est considere comme sujet 
d'une proposition. 

Lorsque le second substantif est considere comme sujet d'une proposition il se met au 
nominatif et prend le pronom affixe qui represente le premier substantif ; l'adjectif 
s'accorde avec lui en genre et en nombre, mais il prend par attraction le cas du premier 
substantif, exemples, 
retire-nous de cette ville dont le peuple est impie, 



141a! £l3aJl X>jS\ oJU ^ H^>! 



e//e /wz recita les deux vers precedemment cites, 



~ .B> . Of 



l>pi *JuUJt ufrlllJl 4jJl£J 



ye vows voisjeunes et dans I 'eclat de vos premiers ans, 

Remarques : a) lorsque le premier substantif est indetermine l'adjectif peut se mettre au 
cas sujet, exemple, ye suis passe pres d'un homme dont lepere est genereux, 

b) l'adjectif indetermine peut se placer apres le second substantif, exemple, 

j'aperqus unvieillard a lamarche legere "^h^ ^r" ' J?:t ^ , - : ' '•^ty 

c) on trouve assez frequemment une construction dans laquelle l'adjectif 
s'accorde avec le premier substantif, le second restant au nominatif, exemple, 

je pleure unfrere hue pour ses vertus 4jiuP bj^»j£ d)o \^-\ ^J^) 

peut-etre que tes peines auront des consequences heureuses 

4^I^jP ,2^<L£ ^XyS- *jJO 

d) le premier substantif peut-etre sous-entendu, exemple, je suis passe pres 
<ie ce/w« Jon? le pere est malade, oji I ^/^j-^ H t --il/' 



Quelques exemples 



j^t 4iiT 4>&" 



le grand livre de Dieu 






amene-moi le cheval blanc 



tv 3 % ^nii djiSii iIa <>££ 

£*- » -".«i-r »«i*f'i V-i- ° _ •.-? -s -utT 



cet ecrivain libanais s'est specialise dans 
le roman realiste : son roman « les Jours 
en trop » a ete publie en 1990. le 
personnage principal est un vieil homme 
qui tente d'exister dans un milieu familial 
et social qui le refuse. . . 



, a y 



j'arrivai a une grande coupole 



/. ifi 



JjjJl L^i :*]ic 2L^>Ls- aI^t ^JdlJ 



on creera une commission particuliere 
dans laquelle seront represented les etats 





associes (Pacte de la Ligue arabe, art. 4) 


4jJ\ \,i? 1 1 wbwLi X-s^l Sa-wxl j^£ <V>* 


ils apporterent une pierre noire, dure, tres 
resistante 




il reunit des planchettes et des feuilles 
ecrites 




leurs coeurs seront blesses et leurs yeux 
pleureront 




des jours comptes 




les grandes villes d'Egypte sont 
nombreuses et belles 


0&-U* SI^Tj^j 


un homme et une femme vertueux 


^L^-JjL; jLpj; ^fl^a (L)us2jL>- 


deux murs construits en marbre 


r , i i" 1- of n -" 1- -»>°' - ->vi » 


il a les pieds et le cote froids 




ou sont les rapporteurs veridiques ? 


DygliJT iuJ-Tj ijlilj f^dJl 


1' adolescent, la servante et le cheval 
manquants 




la troupe rusee s'en empara 


o 1 j-^30 1 Jj j ('^vp" 


les nombreuses femmes de Zaid 


Sj-sf !^l lji& 


ils reunirent de nombreux chameaux 


SJi-JiLP iK^r *U£jb j g ^» 


d'enormes sauterelles parurent en Syrie 




les habitants d'Ispahan sont fameux pour 
leur orgueil 



.& t*r » & »f 



Douzieme le^on 



i^fijgjuS l~j\j 



Chapitre de la conjonction 



o 

£}*LuJ i —*r >m rS^^ Lf^y L—<*-$j UL0 

ojj-« 3 Lr*^3 -j t ~--^!j 3 JL/^3 -J (* Jj^ • ci-w«^r ^j)_/^ (c^3 •— ~^ 2ji> ' 

Note : le texte place entre les crochets est du grammairien El-Azhari. 

Vocabulaire 



A A0 ] 






1 * ***,,' 


avancer, monter par degres, faire ses 
premiers pas (enfant) 



1* 


classe (chemin de fer), degre (temps), grade 


& s 


He forme, echelonner, graduer, hierarchiser 


^mJJIom = rcJtAj 


gradation, echelonnement 


fej^" 


progressivement, peu a peu, par etapes 


> si -* i « 


le langage usuel, la langue vernaculaire 



[Al] 



& & c 








extremite, limite 




son but etait de... 





dans ce but, a cet effet 



• r Av i 

f. u L J 



Ij-a-jJ ' uJ 


etre haut, etre eleve 


fc 


He forme, annoncer a qn. (une nouvelle) 




IVe forme, annoncer, aviser, informer qn. de, 
prevoir 


tl^l 


annonce, avis, information 


i^o, 


/ f (c) U 


prophete 



JKKJ 



•* < a ,* ' 



le Tigre (le fleuve Le Tigre) 



J^ [M] 



^ / 


attacher, lier, Zing, noter les voyelles breves 


JlSCM (^) ji^ 


facon, forme, maniere, ling, vocalisation 
d'un texte 


u^ 


He forme, former, faconner 


^UxJuJ 


creation, composition, ling, voyellisation 


jSil 


IVe forme, se compliquer, etre un probleme 



£Ux, 




ennui, probleme 




'yz- .-J* 


porter (une charge) 


...Js-^fi- 


inciter qn. a 


...b\%& 


il se peut que. . . , il est possible que. . . 


- [^1 


nic. ' - ~" 


venir a la suite, succeder 




posterite, descendance 




condamnation, penalite, sanction 


CJJUi 


VIeme forme, alterner, se suivre, se succeder 


5 o [ ' Y] 




explorer, rechercher, chercher (de la 
nourriture) 


4 


IVeme forme, vouloir, desirer qc. 




volonte, desir, intention 



Comprehension du texte : 



Chapitre de la conjonction. 

Et les particules de la conjonction (1) (sont) dix et sont : 



jljJI 


i 


et 






Ou, 

soit....soit 




o> 


puis, et, or, 
alors 


$ 




mais, au 
contraire 


si 

f 




ensuite 


i 




non 


y 




ou, ou bien 


& 




cependant 


f\ (2) 




ou bien 






et meme, y 
compris 



Et dans certains cas la particule Jp- est une conjonction et son sens est la gradation et la 

limite comme « les hommes meurent, meme les prophetes » et dans certains cas elle est 
inchoative comme « meme l'eau du Tigre eut des problemes (4) » et dans certains cas (elle 

gouverne) le cas indirect comme « jusqu'au lever de l'aube ». II est possible que pour Jj>- 

(il y ait) trois usages differents et parfois ils se rencontrent sur une meme chose selon la 
volonte (du locuteur) comme si tu dis « j'ai mange le poisson et sa tete », 

* si tu mets au cas sujet (le mot) sa tete alors Jj>- est une particule inchoative, 

* si tu mets au cas direct (le mot) sa tete alors tSOC^>- est une particule conjonctive, 

* si tu mets au cas indirect (le mot) sa tete alors Jp- est une preposition '. 

Si tu coordonnes avec elles (les conjonctions) un (mot au cas) sujet, tu (le mets) au cas sujet, 
ou au cas direct tu (le mets) au cas direct, ou au cas indirect tu (le mets) au cas indirect. Tu 
diras « Zaid et 'Amr se sont leves », et « j'ai vu Zaid et 'Amr » et « je suis passe pres de Zaid 
et 'Amr » (6) . 

(1) voici done, parmi les particules, les conjonctions. Elles sont plus nombreuses que ce qu'en 
dit l'auteur et nous presentons a la fin de la lecon la liste tres complete que dresse Auguste 
Perier, de meme que nous avons augmente le texte arabe du commentaire de El-Azhari. 

(2) cette particule, dite d'alternative ou disjonctive, s'utilise le plus souvent apres l'adverbe 
interrogatif I pour indiquer une alternative presumee etablie. Je crois que Zaid ou 'Amr est 
chez vous et pour poser la question « est-ce que c 'est Zaid qui est chez vous ou 'Amr" je dis 



(3) le texte arabe n'etant pas vocalise il est possible de proposer l'une des deux particules v>\ 

ou t»l et on trouve, selon les sources (le texte arabe sur internet, par exemple) le choix de L»l 

. Nous avons privilegie L^i qui s'utilise obligatoirement accompagne de l'autre conjonction 

<— * (que l'auteur utilise abondamment) a L»l qui s'utilise seul, mais dont le doublement est 
obligatoire pour exprimer une double alternative soit. . .soit. . . . 

(4) il convient de lire le contexte pour traduire: cet exemple est en effet une partie d'un 
hemistiche d'un vers celebre du poete Jarir, J-^^?* , evoquant le carnage des Mongols a la 

prise de Bagdad en 1258 : l»£Lo ^C ju&l cJlj Ui 



que le professeur Bresnier traduit...« les cadavres de ceux qui avaient succombe repandirent 
du sang dans le Tigre ; meme les eaux de ce fleuve furent striees de teintes rougeatres. . . ». 

Cet exemple du poisson et de sa tete est celebre et disons de suite qu'il se reduit aujourd'hui a 
deux possibilites. Est quasiment abandonnee l'orthographe 

I - " > " - * 

qui signifierait « j'ai mange le poisson MEME sa tete » et ne sont utilisees que les deux autres 

I " >- ° ^ i 

possibilites, If^-ij Jg>- OsJLlJI cJj I pour « j'ai mange le poisson ET MEME sa tete » et 

I - " -> ° *- £ 

le cas indirect avec ^?|j ,£>■ ~&JJLj\ cuIj I qui signifie « j'ai mange le poisson jusqu'a la 
tete » 

(6) en fait, le texte arabe etait legerement plus long : l'auteur cite un autre exemple, « Zaid ne 



s'est pas leve et ne s'est pas assis 



>o 



!jl >ij jt_ftj 1 ~ujj... qui vient completer 



naturellement le premier paragraphe puisque, apres avoir dit qu'on met au cas sujet le mot 
coordonne avec un mot au cas sujet, qu'on met au cas direct le mot coordonne avec un mot au 
cas direct, et qu'on met au cas indirect le mot coordonne avec un mot au cas indirect il 



ajoute : 
arabes. 



»y>r &}}£■ ^Js- JL.Cette interpretation a ete abandonnee par les grammairiens 



*=!=* 



Auguste Perier (pages 152/154) classe les conjonctions selon les formes copulatives, 
disjonctives, restrictives, de subordination, de cause, de but, de consequence, de supposition, 
de concession et de temps, soit au total 54 conjonctions, toutes variantes orthographiques 
comprises : 
Conjonctions copulatives, 



3 


Et ; s'emploie devant tous les termes de 1' enumeration 


s & s 


et meme, y compris 


a 


et, ensuite, c'est pourquoi 


'J 1 


c 'est a dire 


$ 


mais, ou plutot, au contraire 


&&i 


mais ; devant un verbe 


&&i 


mais ; devant un pronom affixe ou un substantif a l'accusatif 


Conjonctions disjonctives 


r 1 


ou, ou bien ; apres l'adverbe interrogatif 1 



§ 


ou, ou bien ; dans tous les autres cas 


til 


ou, soit...soit... ; toujours repetee : ...W...Cilou suivie de Oj> : 


...jl. 


.151 


€\ 


quant a... ; appelle toujours la conjonction <— * 



Conjonctions restrictives 



V! 



excepte, si ce n 'est, si non 



til 



seulement, il n'y a que 



Conjonctions de subordination 



01 


gwe ; devant un verbe 


01 


gwe ; devant un pronom affixe ou un substantif 


VI ,V 01 


queue ...pas 



Conjonctions de cause 



ov ,0b 



parce que 



puisque, attendu que, vu que 



S 

■*- est 



jl 



parce que, puisque 



Conjonctions de but 




,&,&,! 


afin que, pour que ; ces conjonctions regissent le subjonctif 


M* 




, ^J , ^S 


a/in que... ne ...pas, pour que... ne... pas, de peur que ...ne ...pas 


% 





Conjonctions de consequence 





Je maniere que, jusqu 'a ce que, en sorte que 


Cj 


done, en consequence 


Oil , lil 


dans ce cas la, alors, done 



Conjonctions de supposition 



0! 



si ; mode reel, chose possible 



j) 



sz ; mode irreel, chose impossible ou improbable 



Conjonctions de concession 



jlj 



bien que, lors meme que, quoique 



J!S 



/ors meme que 



Conjonctions de temps 



lilj , Ull , It! 


lorsque, quand ; toujours suivie de 1' accompli, indique un temps passe 




SI 


lorsque, alors que ; s'emploie devant un verbe a l'accompli ou devant 
un substantif pour marquer la correlation ou que qc. a eu lieu en meme 
temps qu'une autre 


1S1 


lorsque, quand ; s'emploie devant un verbe a l'inaccompli pour 
designer un temps present ou futur 




en quelque temps que 


tP 


des que, quand ; pour le present ou le futur 


U Jo» 


en quelque sorte que ce soit 


UoJo j , o— o . LoJLcJ 


tandis que, pendant que 


OIjI 


quand ; interrogatif ou relatif, s'emploie pour un temps futur 


> 


depuis que, des que 


u 


tant que, aussi longtemps que ; suivie de l'inaccompli cette conjunction 
est appelee le U de la duree 




toutes lesfois que, chaque fois que 



Quelques exemples.... 



* £ 



j jlSo^M y^> Ij* ^> aaU! lit 






La langue n'est qu'un des aspects de la 
creativite a l'echelle de la nation. . .si la force 
de 1' innovation s'assoupit la langue arrete sa 
marche. . .done l'avenir de la langue arabe 
depend de sa pensee creatrice. . . (Jibran 



( JLP e-fl-^j^J ^yOl 4*1)1 ^La^L^O 


Khalil Jibran) 

Note : remarquer la difference de sens de 

/ s ^ ' 

s'abstenir, cesser = ^ >*Jtey 
et dependre de = ^Js- ^fiiy 




lorsqu'elle s'apercut de son malheur elle sut 
que cela venait de 1' elephant et de personne 
d'autre (Ibn el Muqaffa') 


$ /g. / 

tXk jjlj oUdl oJla jj! Vl LSI Ui 

# 


et moi qui ne suis que le fils de ce village, de 
ce village la. . . (Rachid al-Da'if) 




. . .et ils ne permettent l'entree des refugies 
(sinon) qu'au goutte a goutte. . . 


oii^igJL S^^:^? 


. . .il ne s'interessait qu'aux mathematiques. . . 
(Mohammed Choukri) 


o/*3^" J^^ i j^^*-^ *^ 


sans revision ou modification essentielles. . . 


3ik v i^i 


...mais que reste le meurtrier sur l'ecorce 
terrestre profitant de la lumiere et de l'air, 
cela ne cesse d'etre pour eux une chose 
intolerable (Rachid al-Da'if) 




...mais mon grand-pere me prenait avec lui 
partout ou il allait sauf le matin quand 
j'allais a la mosquee pour apprendre le 
Coran... (Tayyeb Saleh) 




. . .une steppe reputee pour ses vestiges 
historiques mais perdue du point de vue de la 
geographie... (Amin ar-Rihani) 


14-^ l^>-i J^ _/£-^ ^r"!; 5-^- ^i 


quand viendra le debut du mois je 
demanderai a l'un d'eux et peut etre qu'ils 
me transporteront avec eux ... (1001 nuits) 


-" ! ^ £ ° £ -- 


. . .je n'ai cesse d'intervenir aupres de lui 
jusqu'a ce qu'il m'accorde cela. . . (1001 
nuits) 






. . .chaque fois que je me sauve d'un malheur 
je tombe dans un malheur plus grand. . . 
(1001 nuits) 



5^5 'IS y« £a^»wL« e-fiJSvJJla 



4^r« 



. . .seulement le pivot de chaque chose est 
dans son naturel et 1' affectation est blamable 
a tout point de vue. . . (Ibn 'Abd Rabbihi) 



tfl 



OS- 0/ g. 



! 5 cju-i /j^2 g : " jl L^j !<J cJlii 

-"£ a o s 

til l /4 j 6l 



. . .elle lui dit : soit je pars moi, soit tu t'en 
vas... (Ibn Hazm) 



Aji» pJo °i UJUP J^4^- f]^^ 0^>J 

lljJbt aIpU dJZ; Jj (v^°T j aIpII 





. . .le verbe est a la voix passive quand le sujet 

n'est pas cite mais est cache pour une raison 

ou une autre : 

soit pour la concision (du discours) 

[esperant 1' intelligence de l'auditeur], 

soit parce que le sujet est (bien) connu, 

soit ignore, 

soit que l'on craint pour le sujet, 

soit que l'on en ait peur, 

soit pour le glorifier, 

soit pour le cacher de l'auditeur. . . 






mais il y eut de la speculation. . . 
('Abd al-Hamid b.Haduqat) 



.& t*r » & »f 



Treizieme le^on 

C ° V] JL513T £,K 
Chapitre du corroboratif 

Ji'iOcJjJU jaSsJJ 4jJjJ«JJ ^-slajl^-J <Uv2JJ 4jt?M (_j flJjj-J /*-?" wLoaJJl 

"< "if • < "-IT -*- °s' u * " » * f ^" - » * IT -l °f-"- "V ?• "*' >< "U " 1 *- 
. (ji*iM (yojpu C >jy J p-fO fj-AJI C-Jl; J "U-Uc-Aj -Mj f**- 9 Jj-fi- 1 

Ce texte nous semble insuffisant. La lecon 13 est done constitute d'un texte que nous avons 
recompose dans l'esprit de l'ecriture de l'auteur arabe. 



o^rr ' »^"^ ", At* s,Ai * <$<■" ' "* s °< *i°< '\" " 1 i " < • °-- •"•'.' 

Pjaj u t_ jjj> j ft-f^- 1 (*J- a -'' < ^i'j J <U^aj ojJ *ls Jj-a-L9 4_ajy«jj <u^2ju-j 
>,. ii ^ i ?t , "• , . „' , .|t rfii- > >n „ ii -r £ -»-' .^iT jjii- ii \ £- of 

' \\'> ' s *. f 
^ * 

,* s[s" s 111' --if I-. II - *'\ ' 0*"" s "\<t * »i» 1 i'< -.« I - 

jjb $.L?r J...C.AJ i <U^cl U«j C-ol C-w«^9 j ul C--«^9 JjJlI3 . <— ?QJaP 



ii/ j, °.< 



Vocabulaire 



., m 



if t — * U plusieurs sens pour cette racine, l'etudier dans un dictionnaire 



u"" :: 


8 > °f .-> "' 


ame, principe vital, soi-meme, individu 


jUS^JT^ij 


gram, lere personne 


^ (c) u~^ 


concurrent, rival 


^ t 




oeil, source, puits 


0/ 


en personne, lui-meme 


1* Ji ? c 


la pure verite, droit reel 




liif :gf 


etre contracte, se contracter, etre estropie 


... J UyS . £5 


s'enfoncer dans (un pays) 


^-( C )^ ! 


qui a les doigts contournes, manchot 


L o^["l 


utlj "I iju 


agir a sa guise 




tous ensembles (proverbe) 


[IV] 


■ * s^2J . « -^' 


couler, suinter (eau) 


-A *-^2J 


reunir 




4j11p . ^P 


concerner, regarder, interesser 


••• J1 iS^- t iS^- 


c'est-a-dire, cela signifie que... 


> 


se charger de, s' interesser a 



9^ (g) J^* 


signification, sens, concept 


1« / 


affecte, concerne, interesse, ling, signifie 




abstrait, conceptuel, semantique, significatif 




personne morale (jur.) 



["] 



tec 






\j&- ". *£• 


reunir, rassembler, gram, former le pluriel 




tout, tous, tout entier, reuni, rassemble 


' 9./° C i8^ 0C 

0>£>*l (£) *£"! 


total, entier 



JP"] 



oljS ( C ) Oli (» 


qui a, qui possede (fern.) 




en personne, personnellement 


olliL cJf , olliL IjI 


moi-meme, toi-meme. . .etc. 


olliT jU-j 


gram, substantif 



po] 



J J - J 








5f : jf 


charger, revenir a la charge 


c^f sjT 


une seconde fois 




!;!& / f 


5|^J j! I^/J jjf 


Heme forme, recommencer, doubler, 
purifier, raffiner 


jl^J j! ji^sJ 


recommencement, repetition, raffinage 



l_* i 



J 



p.Y] 



IS* ° , > " i " - 


suivre, venir derriere 


j& 3S|3 


Meme forme, avoir le meme sens, etre 
synonyme 




synonyme, qui a la meme signification 


CsSI^ 


VIeme forme, etre synonyme, s'aider l'un 
1' autre 



Comprehension du texte : 

Chapitre du corroboratif (1) . 

Le corroboratif est suiveur de celui dont il depend dans (son cas) sujet, direct, indirect et dans 
sa determination et il est (compose de) mots connus qui sont, l'individu, la source, le tout et 
1' ensemble (2) et ses analogues qui sont (ici citation de trois synonymes anciens qui signifient 
chacun totalite). Tu diras : «Zaid lui-meme s'est leve », « j'ai vu tous les gens » et « je suis 
passe pres de tous les gens ». 

Le corroboratif est un mot grammatical (3) qui ajoute de la force a 1' expression (4) et il est (de) 
deux (sortes), le semantique (relatif a la signification du sens) et le litteral. 
L'appositif semantique est (consiste en) des mots connus (particuliers) qui sont 

Et le corroboratif semantique (est) rattache au corrobore dans (son cas) sujet, direct, indirect 

et dans sa determination. Tu diras : «Zaid lui-meme s'est leve», «j'ai vu tous les gens » et « je 

suis passe pres de tous les gens ». 

Et il est possible que tu utilises ces mots connus comme un nom ajoute a un autre nom et tu 

diras «Tous les hommes sont mortels » et « j'ai visite toutes les villes de ce pays ». . . 

Et le corroboratif litteral est la repetition de la premiere expression ou son synonyme sans 

(utilisation de) particule de coordination. Tu diras « Je me suis leve, moi », tu t'es leve, toi » 

et ainsi de suite. . .et « il est venu lui-meme ». 

(1) en langue francaise la corroboration se fait generalement avec l'adjectif tout, toute , tous qui 
n'a pas la meme forme dans la langue arabe. Ainsi la langue francaise dit « ont reussi tous 
ceux qui se sont presentes a l'examen » quand la langue arabe ecrit « ont reussi a l'examen 
ceux qui se sont presentes, leur totalite ». Nous connaissons deja cette forme de phrase avec le 

poisson et sa tete ! Sauf que dans l'exemple U-^Jj Jj>- *S^JLj\ C-iSl j'ai mange le 

poisson et meme sa tete, la particule J^>- n'est pas dans la liste des corroboratifs reconnus et 

done, meme si le sens parait au francophone une corroboration au sujet du poisson nous 
sommes en presence d'une locution adverbiale et non pas d'un corroboratif, au sens de la 
grammaire arabe. 

(2) ces mots semblent avoir une utilisation presque specifique en ce sens que t j~J>-^\ indique 
l'essence meme de la personne et est utilisee pour l'individu en general. 



»- +r 



9. w "" v a-" 

On dira Za'id est venu en personne 4jLaj Jjj ?.Ur 

U^jI est plus frequemment utilise pour les choses, et on dira, j 'ai depose le livre lui-meme 

dans la bibliotheque aIiSsJJ I ^ Lg ;^p Cj uSO I C—*-s^j 

Mais on trouvera aussi, les anges eux-memes seront saisis defrayeur, 



II est possible de faire preceder les substantifs ^j^^ et {£& de la preposition . . . <--> , 
ex., z7 vzn? a ce meme endroit, 5?^ JosJJi di-P ^y I 

la meme chose se trouve chez les serpents, oL>-u .i^-j^ <uA; |JJ> 

Quant a £p il est indifferemment utilise pour les etres et/ou les choses, alors que a*H 

accompagnera le plus souvent un pluriel. On aura d'ailleurs remarque l'exemple avec le 
collectif « foule », 

je suis passe pres de la foule entiere ix?^ (<3 ::: -' :; ^ • < "- J JL/° 

(3) il eut ete plus comprehensible d'ecrire que le corroboratif etait une expression, voire une 
expression grammaticale. Nous avons choisi UO 4j^- 3-Sla puisque la corroboration, en 
langue arabe, resulte de l'emploi de certains MOTS exclusivement. 

la definition de Littre est : ... « le corroboratif est un terme grammatical qui ajoute quelque 
force a I 'expression... » 

(5) on devrait ecrire £pJl car c'est quand il est defini que £p signifie tout, tous, toutes, 

ex., Us sont tous rentres chez eux, f^Jii d>i ilr^ ffTJ 

alors qu'il signifie chaque s'il est indefini, 

ex., chacun est rentre chez soi, 4iJ d>! £*?'$ tr £^J 

Les emplois de $ son. ai„ S i explici.es par le professeur Augus.e Perier : 

" a , \y s'il est suivi, forme d'annexion, d'un substantif indetermine au cas indirect 
signifie la totalite, 
ex., toute chose a son temps et samatiere, j^.^> j CUSj <0 _y»l J3 

chaque femme amena ses enfants *^X? • t ~~^ 5!/" cr 

5 b cP s 'il es t suivi d'un substantif determine, d'un pronom affixe ou d'un pronom relatif 

signifie tout entier, totalite, universalite ( tout comme ^ J f "> et O 2^Lp ) , 

ex., towte la ville, oXL^UJl £p 

.* 
eloigne de moi toutes les fautes, <— jjjJJi A-^- ^^ t — 'j-v^l 



tout ce que tu as dit nous Taverns entendu, Uouic" Ji cJ-9 L« jj 



^i- . -> 



nows tow*, 



Is . II^Lp , lliL^ 



5-c 



Jj peut etre place apres le substantif determine et s'accorde alors en cas et porte un 
pronom affixe qui represente le substantif (tout comme £• J f "> et 4*^Ur ) 



towte /a vz7/e ou /a ville dans sa totalite 




tous les rois 




le principe de toutes les bonnes actions est la 
generosite 


o^JT l^Is^UaJT J^l 



Apres jS on peut encore employer l'adjectif Oa^-I , 
ex., tous les anges se prosternerent, Oj*^H *-g-l^ 0\i*x^JI J^«X- 



, A. 
5-d 



d , £p s'emploie aussi isolement et signifie alors chacun ou tous, selon le contexte, 
ex. chacun afui (ou tous ontfui) '■■■■•'^P S-'Jr* 

5 " e , on rend aussi l'idee de tout par Jj U« ou o jl» L> , 
ex., tous les chiens le suivent, c_->*aSJI j\1» 4*_<jS 

tout ce siecle s'est dejd ecoule, y^H Oj-aJ i di-JCO ^i Ji 



Quelques exemples.... 



£.1*^" ' \ "ly ~"\ 


je l'ai achetee toute entiere 




j'ai vu tous tes freres 


M-^j^^O' t ^-^" 


je les connaissais tous (Tayyeb Salih in 
« Une poignee de dates ») 




il est venu me voir lui-meme 




y seront precipites eux (les idoles) et les 
devoyes ainsi que les armees de Satan, 
TOUS ! Coran XXVI 94/95 


fl^oTjiJTag li^- 


Zaid a appris le Coran en entier 


IlIj ii^-f iilL^ 


ton frere lui-meme te jalouse 




ill'a frappee, elle 




il fit mettre a mort ses parents eux-memes 




comme si tous les hommes avaient ete coules 
dans le meme moule 


lit J cftT UllB 


ses deux tiers (de cette terre) maintenant sont 
a moi (Tayyeb Salih in « Une poignee de 
dates ») 


laijb L£a !*iL> lJ6! iiS) 
...J^li 


et j'etais moi un garcon intelligent d'apres 
ce qu'on me disait. . . (idem) 




mon grand-pere s'assit tandis que moi je 
restai debout (idem) 



iup^ 1 y^ s 



Quatorzieme le^on 



Chapitre du permutatif 



M 



JIJT ^lj 



?\JL*&\ 4J0JI 



■*' & & & & 

, h ' r] JU^VT jay [r 



Jftth" ] • -5517 * \<A" , " t\ K\ *.•< -I" " 



* 

3+ 






lS*^ 3 



,41* IJjJ cJjjb (C-JaJjti Jl) cJaJjti . . .//oaII *^-4^j Jj-^ 



Vocabulaire 



JfJ^' 


n 




^ \fe 


comprendre, concerner, inclure, souffler du 
nord, etre amnistie. . . 


k& 


complet, general, global 


Jt> ( JlP ,Jb ^LjL^j "X^-^\ 


Vllleme forme, comporter, comprendre, 
renfermer 




inclusion 


ij t [ ' 


•*] 




• 


. .j , . . .^J Uaip ' -kip 


se tromper, commettre une erreur 


*S ** Jl 

J^IpI (>) .kip 


erreur, faute, faux pas, lapsus linguae 



■& y J, iS o 


idee fausse 




'] 






A . i^JltS- \ 


petrir la farine, la pate 




s c 




pain (rond et mince) 


9 d> ^ 


1.1] 






... (J LstiJ '. *_iiJ 


etre avantage, etre utile a qn. 




avantage, benefice, interet 


*3b 


efficace, utile, profitable 




gain, profit, utilite 



Comprehension du texte : 

Chapitre du permutatif (1) . 

Si on remplace un nom pour un (autre) nom ou un verbe pour un (autre) verbe il le suit dans 

ses declinaisons (lorsqu'un nom reproduit l'idee d'un nom ou un verbe celle d'un autre verbe 

il le suit dans toutes ses declinaisons). Et il (le permutatif) est de quatre sortes : 

• le permutatif de la chose par la chose, 

• le permutatif de la partie pour le tout (2) , 

• le permutatif de 1' inclusion (3) (de la chose inherente), 

• le permutatif de 1 ' erreur . 

Exemples, « Le frere de Zai'd s'est leve », « j'ai mange le tiers du pain », « la science de Zaid 
m'a ete utile », et «j'ai vu Zai'd... non je voulais dire le cheval ». Tu voulais dire « j'ai vu le 
cheval, tu t'es trompe, et tu as permute Zai'd avec lui. 



(i) 



encore un serieux probleme de traduction : generalement le mot J^j est traduit par 



apposition. Mais l'apposition est la juxtaposition de deux termes, l'un determinant l'autre, le 
qualifiant en quelque sorte, comme un adjectif. L'etat appositionnel est done un champ 
grammatical, ou stylistique, tres large (Blachere et Gaudefroy-Demombynes pages 317/327) 

alors que pour la langue arabe le J *& est une sorte de codification limitee a quatre situations 

precises que l'auteur va enoncer dans sa lecon. Nous avons done prefere le terme 
« permutatif » encore que le plus juste soit encore. . .« badal », a l'instar de « mubtada ' », et 
de « khabar »... . Le professeur Bresnier definit le permutatif comme... « une expression qui 
reproduit sous une autre forme une idee deja emise, comme quand on dit : votre frere, Zaid ; 
ou Sidi Mohammed, le cadi... ». C'est d'ailleurs dans l'enumeration de l'identite d'un 
personnage que le permutatif, le badal done, se rencontre le plus souvent : comme dans cet 

exemple cite par le professeur Georgine AYOUB (Inalco, cours de grammaire, 3 eme annee), 

(J) 

genealogie d'un poete celebre, les badal(s) etant marques 



TtT .»' (V).»° .-. .y -- , f j, o 7„ - - , f (V) o Tit o- (s- 1 ) > o _, „ * ^ > 

S^ 4^ ^T 4^ V^ 5 L^V 4^ <Ui2 ^ 4^ fjj 35, 4^ ^ 

• ^ 4^ 



(2) souvent l'expression de la partie d'un tout se fera avec le substantif partitif L / 2jt - ! . que Ton 

exprimera differemment selon le mot qui le suit, 

* s'il est suivi d'un substantif singulier indetermine il a le sens de certain, 

ex. certain jour, y pjj <_^*-> 

son esprit ressentitune certaine peine, O tyu^ ^Joaj a /r^- > « 

* s'il est suivi d'un substantif singulier determine il a le sens de une partie de a 
condition que ce substantif designe un objet concret ou divisible, 

ex. des immeubles dont une partie sont indivis, £y£*j» 4_v2j«j jUlp- 

* s'il est suivi d'un substantif pluriel indetermine il a le sens de certains, 
quelques, 

ex. certains hommes, 0'~) U ^" 1 *. 1 

i7 conduit un troupeau de moutons parmi lesquels se trouvent quelques chevreaux, 

Olj^>r L yz*-> \^r£\ OWaJi ,y« L*^ 25 l3_V"4 

* s'il est suivi d'un pluriel ou d'un collectif determines il a le sens de 
plusieurs, certain ou certains selon les cas, 

ex., m« ro/ apprit qu 'un ennemi s 'avanqait vers lui, 

plusieurs vizirs se reunirent chez lui, zbjy* u^*-! ojjs- ^>s>r\ 

Enfin, ^j^j marque la partie d'un tout quand il est place apres un substantif determine, 
ex. une partie de I'armeefut mise en deroute, U-^ 2 -*-; <_r\^ fj&\ 

(3) nous serions tentes de traduire par « immateriel », ce qui n'est ni humain ni materiel, 
comme le montre l'exemple, « la science de Zaid m'a ete utile » 



Quelques exemples 






nous etablimes avec lui son frere Aaron pour 
ministre 






il envoya un present au Calife Abou '1- Abbas 



Mv'jS ^Kju cJ>Y) 



j'au vu un mulet, non, un cheval 



0> -rf|7 



l4iJj^T ^1 



il a mange le tiers du pain 



\+*XaJ ~&JdS\ iiff 



j'ai mange la moitie du poisson 



l^iS" 1^kA\ j»i 



il a blame la paresse des eleves 



It^ ii^-l ,3^C« 



l'arrivee de ton frere m'a rejoui 



f -> • 



> > 



L J2Jy* Oi>-l t_^a-^0 



le frere de Joseph est malade 






Zai'd, sa bonte m'a plu 



\L^j& \o\3s iIjuSoI c. 



j'ai achete le livre, livre precieux 



j±2Sj>j\ ALoS^- \-JLC*J <UjJJ>JI (j^jLlvO CjIj 



j'ai vu les jardins de la ville, jardins fort 
beaux, riches en plantes rares et en fleurs fort 
belles 



° — 



cette plante est de deux sortes, celle des 
champs et celle des jardins 



i>-jS/! vws\ ^f\^\ \\?j\ ajUji jil 



le docteur de la loi preeminent, juge et 
savantissime unique de par sa science Abu 1- 
Walid Mohammed ibn Ahmed Ibn Rushd a 
dit. . . (« Le discours decisif » traduction de 
Marc Geoffroy, bilingue GF Flammarion) 



J* ~ sj> 



pV ^JULJJl -dkJl ja\ Jb-lj 01 Up! 






•jjJJl vj j»<-^2' ?t-oiJl <L«Jj>- 



sXjf- J, aAZ- j,) $&y 



sache qu'un ancien etudiant qui avait travaille 
assidument pres du Cheikh, de l'lmam, de 
l'ornement de la religion, de la preuve de 
1' Islam, Abu Hamid Mohammed Al-Ghazali 
(Al-Ghazali in « Lettre au disciple ») 



Quinzieme le^on 

Chapitre des noms (generalement) au cas direct. 



j jLajJl C-^jisJ jwLv^jJlj 4j JaxiLaJl '. i_S?3 J^^" 4"^** C^ljJ-v^i^Jl 



[™] .I', ,IT„ h^L .*|T. h ,A ] 






"* ^ °~ / i it — ° °~ 

, Jj_j|j wLjSJ^jIj <^Jua*jlj 



[,u] ^->u 



^Ji> (J 4l*ii I Jul ^cX~JT ^ ejl lii ^ILp ^^al^-T IjtlJ ,-kli JJi^ 



o 



4>tJujl i^?-L^> £6JsJj (J 15 






Vocabulaire 



J * u^ 



p.Y] 



)\$*\*^ . \»J^ip 


etre publie (livre), etre promulgue (loi) 


1* 1 • 


emanant, issu, publie 


j^U^« (r-) jwC^ 


source (d' information), origine, reference, 
gram, nom d'action d'un verbe, infinitif 


J^i J-C^« J-? 


de source autorisee, de source sure 




Heme forme, exporter (des marchandises) 



I P' A ] 

J J 7" plusieurs sens pour cette racine : returner dans un dictionnaire 



Jl^-I ( C ) ju. 


cas, circonstance, condition, 

gram, complement circonstanciel d'etat 


JliT^U* 


gram, referent du complement circonstanciel 
d'etat 


aMfrr sens 




jj V : ju- 


se transformer, passer d'un etat a 1' autre 




force, puissance, faculte 




a propos de 



jtf r 



n^] 



\j^a . yS 


distinguer qc. de, separer 




Heme forme, differencier, distinguer, 
selectionner 


ol (c) j¥ 


distinction, particularisme, gram. 
specificatif, determinatif 


P 


qui separe, qui distingue, gram, determinatif 



• PH 

(S 2 O plusieurs sens pour cette racine 



l'etudier dans un dictionnaire 



uJJ . )JJ 


se reunir, assister a une reunion 


}\y ,2uJL»! (r-) £" 


club, cercle 


SlSlIi , £.|JLS (^SU 


Hie forme, appeler qn, interpeller, 
convoquer qn. (a une reunion) 



t\AJ 


appel, proclamation, gram, vocatif 


$\xS\ Ij°j>- 


particule du vocatif 


(js&> 


interpelle, appele (note: c'est le terme 
original du texte arabe, nous lui avons 
prefere le terme grammatical « vocatif ») 


.... (J S-lJj JwU^>) 


lancer un appel a... 



Jr. [ " ,] 



plusieurs sens pour cette racine : l'etudier dans un dictionnaire 



J^ ^ , Of, J ^rl 



dans le but, a cause, pour 



i c J [ " ,] 



: Jii 


constater, remarquer 




observation, remarque 


<l»l (V) otk^-^U , Ja»-V 


Hie forme, observer, remarquer 




il a reussi a l'examen avec la mention : tres 
bien, bien, assez bien 


>• 


regard, instant, moment 



^ u*C 



[ur] 



|U*>-| i^ 2 ^ 


IVeme forme, calculer, compter, denombrer 


j*£v 


incalculable, innombrable, infini 


Ol (r-) f-Ua^-l 


calcul, denombrement, inventaire, statistique 



• [ m ] 

7" if plusieurs sens pour cette racine 



l'etudier dans un dictionnaire 



W>c-^*0 . 7^— w*0 


abolir, abroger (une loi) 


UUD 'TtXvJ 


copier, recopier, transcrire un livre 




invalidation, duplication, transcription 


5^ 


ecriture arabe ordinaire (1) , type de graphie 



C^ (£) 



4j>e_^o 



manuscrit, copie 



f * 



•k^VaJ (/T ) 4^e-^>U 91 ?k-^U 



gram, particules qui changent le sens d'un 
verbe, verbes qui changent la forme 
grammaticale d'un nom 



^J> 


^ 






•.'of * . ° 


classe, categorie, variete 




He forme, classer, classifier, composer (un 
livre) 


Jj (r-) e-fl-^2-* 


classificateur, auteur 



• • r m l 





nier, contredire 


18 •' 


gram, negation 


& 


Hie forme, repousser qn., exclure 




gram, negative (particule) 




particule negative 



t- • P w l 

-b J L J 



s 


disposer en ordre, en serie, composer des 
vers, un poeme 


j^\j 


qui organise, qui met en ordre, poete 



I - P u ] 

■J* L? plusieurs sens pour cette racine 



l'etudier dans un dictionnaire 



/ "" s 


couper, ramasser qc, remplir (un vase), 


X^a\s> 


en totalite 


2IbU f*AM £^- 


ils vinrent tous 


aMfrr sens 






concentrer, reunir au meme endroit 


1 "' 1 > 


axe, pole, pivot, sommite 


1 .V* a". .*\ 


Xe forme, attirer, faire venir 



Comprehension du texte : 

Chapitre des noms (generalement) au cas direct ( \ 
Les noms au cas direct sont quinze : ce sont, 

le complement d'objet direct, 

le nom verbal, ou masdar, 

le complement circonstanciel de temps, 

le complement circonstanciel de lieu, 

le complement circonstanciel d'etat, ou hdl, 

le specific atif, 

le nom de la chose exceptee, 1' exception, 

le nom de la negation (ou de la negation absolue), 

le nom de la chose appelee, ou vocatif, 

le habar de U^ et de ses soeurs, 

* I 
le nom de Ui et de ses soeurs, 

le complement de cause ou de but, 

le complement de concomitance, 

le mot appositif d'un nom au cas direct et il est de quatre sortes : le qualificatif, le mot 
coordonne par une conjonction, le corroboratif et le permutatif. 

Remarque : 
Son traducteur (3) a dit : . . . un des quinze (cas) est tombe car si tu as compte tu en trouves 
quatorze seulement, et quant au quinzieme je ne l'ai jamais vu dans les manuscrits. Peut-etre 
que dans 1' esprit de l'auteur (il est) le ma du Hedjaz et (il est) le ma de la negation qui 

impose le cas direct a son attribut comme {j~Q . A dit et versifie l'auteur du Molhat (4) : 

Et le ma qui exclue comme /y*J qui impose le cas direct, 

Dans le parler des habitants du Hedjaz en totalite, 
lis disent « ' Amr ne consent pas », 
Comme ils disent « Zai'd n'est pas sincere ». 

(1) L'edition de 1866 de l'ouvrage du professeur Bresnier comporte le texte arabe ecrit de sa 
main avec cette explication : . . . « nous avons adopte, en tracant le texte, le caractere neskhi, 
parce qu'il est le vrai type de l'ecriture arabe : il a des formes plus regulieres et plus faciles a 
saisir pour les personnes qui commencent, que le type barbaresque, qui en est une 
derivation... ». 

(2) Ce chapitre 15 est un chapitre de transition : il annonce les dix prochaines lecons, du 
chapitre 16 au chapitre 25 inclus. Les chapitres suivants, jusqu'au chapitre 25, reprennent une 
par une ces categories pour les expliciter et les commenter, selon le plan : 

Chapitre 16 ► le complement direct, 

Chapitre 17 ► le nom verbal (masdar), 

Chapitre 18 ► les complements circonstanciels de temps et de lieu, 

Chapitre 19 ► le complement d'etat, 

Chapitre 20 ► le specificatif, 



Chapitre 21 ► 1' exception, 

Chapitre 22 ► la negation 

Chapitre 23 ► le vocatif, 

Chapitre 24 ► le complement de cause ou de but 

Chapitre 25 ► le complement de concomitance. 

(3) le professeur Bresnier, premier traducteur du texte arabe publie a notre connaissance, qui 
a ajoute cette note de sa main au texte original. Dans son ouvrage il cite les traductions en 
langues europeennes de 1592 (imprimerie des Medicis a Rome), de 1617 a Leyde et Rome, 
encore, en 1631. 

(4) II s'agit d'El-Hariri auteur du « Molhat el Ihrab » (les « Beautes de la syntaxe »), 
grammaire en vers composee sur le meme plan que cet ouvrage. 

Les commentateurs arabes de ce texte <uVpr ^1 2^JJLJl presentent 1' enumeration des 
quinze cas avec une inclusion d'exemples, generalement sous cette forme : 



. '_&« <i ~.^ Aj . y^^ **-^"^" ' " ' ' j j • .* '■ o ' ' 

SjLoJrl fftJ >Ajj S-L?r _*^" OL^jJl t — *j6-^J 

£Tl5 jg j.Ur 3^ jlilj 
Lt*jtJ wL«j£ lJuj *j£ IoooJjU 

/it j ^ v £ v poyTj 

4JJT jl1p Ij yi ^SllUTj 

jju log 01 j£ tei^fj 01 ^913 



. . . iiu4 lag i/f, 3^ JaJTj 



Les mots au cas direct sont quinze, dit-il, et sont le complement d'objet direct comme «j'ai 
frappe Zaid», et le masdar comme «j 'ai frappe un coup», et le complement circonstanciel de 
temps comme «Zaid est venu vendredi», et le complement circonstanciel de lieu comme «j 'ai 
prie devant Zaid», et le complement circonstanciel d'etat comme «Zaid est venu (montant) a 
chevah, et le specificatif comme «Mohammed etait satisfait et tranquillise », et l'exception 
comme (tout) le monde s 'est leve saufZaid», et la negation Id comme «il n'y a pas d'homme 
a la maison», et le nom de l'objet interpelle comme «o Abda 'Allah», et le habar de kdna et ses 
soeurs comme «Za'id etait debout», et le nom de inna et ses soeurs comme «assurement Zai'd 
est debout» et le complement de cause comme «Zaid s 'est leve par respect pour 'Amr», et le 
complement d'accompagnement comme id'emir est arrive en mime temps que son armee», et 
le mot dependant d'un nom au cas direct et il en est de quatre sortes ; le qualificatif comme 
«j'ai vu Zai'd le sage», et la conjonction comme «j'ai vu Za'id et Amr», et le corroboratif 
comme <</ 'ai vu Zai'd lui-meme», et le permutatif comme <</ 'ai vu ton fr ere Zai'd». . . 



Seizieme le^on 



Chapitre du complement direct 



4j Ja*_ajJl <Lj\j 



*, °<z u s "t1 0< K *''* " <-°s 



["<\>«. 



? i °— ^ r 



^ 



h^L..* 






, ^s% , j^jjj , uft^ , 4JUjj , iSijy 



«j*isi 



O^ » f* "P 



UU .1>13 



J ^ 



1*15 



y > ^ 



^^ 






Vocabulaire 



P^] 



£ J 3 



Ipyj . ^ 3 


tomber (objet, pluie...), arriver, survenir 




le droit a ete etabli 



....y £j 


etre situe, se trouver 


.... j ^3 


etre contenu dans, comprendre, inclure 


ru.i , 


j& , j& MUi ;d^ 


congedier, renvoyer, detacher 


^ 


article (de loi), piece (de theatre), 
congediement, exclusion, renvoi, distinction, 
separation 




virgule 


O^C^i 


Vile forme, se detacher de, se disjoindre 


^V2i-j 


detache (administratif), disjoint, separe 


n^] 




particule toujours unie aux pronoms 
personnels 



Comprehension du texte : 
Chapitre du complement direct (1) . 

Et c'est le nom au cas direct qui porte sur lui Taction, comme « j'ai frappe Zai'd » et « je suis 
monte a cheval ». Et il (est) de deux sortes : apparent et latent. 

1) celui (qui est) apparent, (est) ce qui a ete cite avant, 

2) et le latent il (est) de deux sortes, affixe et isole. 

a. quant au complement direct affixe il (est) douze et, ce sont (par exemple 
quand vous dites), il m'a frappe, il nous a frappe, il t'a frappe (toi, masc), il 
t'a frappee ( toi, fern.), il vous a frappes (vous deux), il vous a frappes (vous, 
hommes), il vous a frappees ( vous, femmes), il l'a frappe (lui, homme) , il l'a 
frappee (elle, femme), il les a frappes (eux deux) ou il les a frappees (elles 
deux), il les a frappes (eux, hommes) , et il les a frappees (elles, femmes). 

b. et (le complement) latent isole est douze et ce sont (2) (Jh\ . . .etc. ... (c 'est-d- 

dire la particule 41 accolee a chacun des douze pronoms ci-dessus 

enumeres) 
Remarque : 
Le complement direct est ce qui suit generalement le verbe et le sujet. 

(1) nous rencontrons dans ce chapitre une notion qui nous est familiere en langue fran§aise, 
celle du c.o.d. ou complement d'objet direct. Ce qui revient a dire, puisque nous ne 
pratiquons que la phrase verbale, que le complement direct induit la construction d'une 



phrase verbale, avec l'ordre des mots « verbe » en premier, « sujet » en second et 
« complement » en troisieme. 

C'est le schema classique, l'exemple de Silvestre de Sacy d'une phrase verbale simple avec 
un verbe, un sujet et un complement : 



■*. 



Zaidafrappe 'Amr, \y»s- Jjj <~>'j^> 

* ' * * > 

^ verbe au preterit (inaccompli), O AO agent, mis au nominatif (cas sw/e?) et 



caracterise par la damma qui termine effectivement et de maniere sensible ce mot, i^y^ 
complement du verbe, il est mis a l'accusatif (cas direct) et ce cas est caracterise par la 
fatha qui termine ce mot d'une maniere sensible. 



Plusieurs remarques : 

• quand le sujet est un mot bref, plus court que le complement il est d'usage d'inverser 
les places du complement direct et du verbe, ex., leur chair ni leur sang n 'atteindront 

pas Dieu (Coran XXII, 38) UjU Vj lgJ^~ a\}\ JUj jJ 

• le verbe peut-etre sous-entendu et le complement d'objet direct est un mot isole, 
comme dans les expressions : merci, j}5^i ; pardon, je vous en prie I j^c- 



doucement, O y^> ; (soyez) le bienvenu O *^4^«j *^-*^ 



• on peut rencontrer certaines phrases nominales construites avec un verbe d' existence 
ou l'attribut doit etre considere comme un complement ordinaire au cas direct, 
ex : s 'Us vous rencontrent Us seront pour vous des ennemis (Coran LX, 2), 






• alors que le verbe transitif regit un complement direct, certains verbes en regissent 
deux. Auguste Perier presente ainsi ces cas specifiques : 

* les verbes donner, priver, empecher, nourrir, vetir, demander se constmisent avec 
deux accusatifs (le complement indirect francais est en arabe un second complement 
direct), ex. 



'. IT * * o 1 »f 



l r*J > jo L»J /Vr^^ A "l 



je lui donnai le cheval et ce quej 'avals 



jU&ipt J-lli! I^LAL" V 


ne privez pas les gens de ce qui leur est du 


L5^ U 6^ ^3-^ 


Us me ravirent tout ce quej'avais sur moi 




il empecha tout autre d'entrer 





demande-moi ce dont tu as besoin 



* les verbes qui sont transitifs a la premiere forme regissent deux cas directs a la 2 eme et 
4 eme forme parce qu'ils ont alors une signification doublement transitive, ex. 



d 6 ^) i) ^^ r^y 


je vous transmets les communications de 
mon seigneur 




Us servent a leur note de la viande fraiche 


cM) %& & && ^^ y 


ne laisse entrer dans ton cceur V amour 
d'aucune chose 



* les verbes qui signifient instituer, prendre pour, nommer, penser regissent aussi 
deux cas directs, ex. 





Dieu a institue le cceur chefdu corps 




celui qui a pris pour son dieu ses passions 


1 1 °. ". >>&"■ 


je I 'ai appele Fadel 



* les verbes de pensee, qui marquent les operations de 1' esprit, appeles par les Arabes 
verbes de coeur, "y'jOj^J \ JUil, regissent deux complements au cas direct quand ces 
complements suivent immediatement les verbes, ex. 






il croit que son ami est un ennemi 



CJ 4-4J I JS- li -JU^a y2J _«J I ',2 '■ '■** 



tu as pens e que le malade etaitpres de 
mourir 






jt *i2 



j 'ai ete informe qu 'Amr ne reconnait pas 
mes bienfaits 



Ces complements se mettent au cas sujet, 
- dans une phrase negative, ex. 




J-iU* JirjJT lift V ,«.*& 


y'ai cr« gwe ce£ homme ne disait pas la 
verite 



quand ils sont precedes de la particule assurement, ex. 






je sazs zres Wen gwe Zaz'rf est genereux 



lorsque le verbe est suivi du pronom '* resumant l'idee de la phrase suivante, ex., 



J^Lp aIJI a^Jlp 



je le sais Dieu est juste 



lorsque le verbe est renvoye a la fin de la phrase, ex. 




Zaid est intelligent, j 'imagine 



(2) 



la particule 4 j suivie des pronoms affixes sert a isoler ces pronoms du verbe quand ils en 



sont le complement direct. On commence generalement a apprendre son usage avec les 
verbes a double regime trans itif, exigeant deux complements. L'exemple le plus classique 

etant «je vous I'ai donnee », ^h\ d} "l^^ 

Elle a deux autres usages, 

* permettre l'utilisation, en debut de phrase, d'un pronom personnel qui a la fonction 
d'un c.o.d. et non d'un sujet, comme dans l'exemple, c'est a toi, c'est vers toi. Ainsi (Coran 
I, 4) c 'est toi que nous adorons, c 'est de toi que nous implorons le secours, 

* attirer 1' attention ou lancer un avertissement, attention, gare a toi = iJu} comme 

dans l'exemple, tire d'une fable de Kalila et Dimna : prends garde a toi (fern.), si tu 
entends les gens s 'adresser a toi de ne pas parler, 



j&2 of Ojife <>ilfi cJ^ 1S1 4J1S13 



Quelques exemples 



J_g_Jl C~*>-\ W2jI C^j 


j'aimais aussi le fleuve 


OUT AjjJT «3 


1' enfant a ouvert la porte 


'JjLC^ 4jLC« 


il lui posa des questions 


lwL*>-9 'jAZvj) £L~>-\ o-o 


j'aimais voyager seul 




il empecha a tout autre d'entrer 


*%$!» j^j\ C-iii? 


j'ai cru que la grammaire etait facile 



Ojjj-io ^^ i y>Q\ cJvJ 


et j'ai vu tout le monde boire. . . 
(Tawfiq el-Hakim in « le fleuve de la 
folie ») 


! fS^JT |1a ^iiSf U li 


comme je deteste cette parole ! (idem) 


^^ ^ ^ Off • » \ s * * 


n'es tu done pas capable de faire quelque 
chose ? (idem) 


;J-T ^-liiT u^ 0! ijjl^-l 


mefions-nous que les gens ne sachent pas 
1' information... (idem) 


^ iuj ^ ji ^u-j Si J3 


on raconte qu'un homme ne possedait rien 
sinon un jardin et un ane. . . (Juha et le 
jardinier) 


VS*3 4J Oya^ 


une idee lui vint a 1' esprit (idem) 


>,,», ° f >-=f „.f. /„,- „ ^ 


. . .il enfourcha son ane et demanda a son fils 
de le suivre. . . (idem) 


*j\y* <3 a!)I aJLV^I oJlA ftlAJT C^Ssi 


le cheikh lui ecrivit la lettre suivante en 
guise de reponse. . . ( Al-Ghazali in "Ayyuha 
'el-walad", traduction Toufic Sabbagh) 


aIIp (V^pJ r*-^ J^-U , ijlj 
Ia^ OjJjij <j^>- jlUT Lai XL5> I 


on raconte qu'Hasan el-Basri .... a demande 
un jour un verre d'eau fraiche ; lorsqu'il eut 
saisi le verre il perdit connaissance et le 
verre tomba. Ranime on lui dit : « Qu'as-tu 
6 Abu Sa'id ? ». 11 repondit : « Je me suis 
rappele le desir des habitants de l'enfer 
lorsqu'ils crient a ceux du paradis. ...» 
(idem) 


*4*^ (3_?^= (*-4^* (*4-^ ^^' Jl^i 


et je me dis qu'au debut du mois je 
demanderai a l'un d'eux et peut-etre qu'ils 
accepteraient de me transporter la ou ils vont 
(1001 nuits) 




reconnais ton erreur et la faiblesse de ton 
raisonnement ! (Ibn 'Abd Rabbih) 


«l "• ° f - i 1 - i* 


il vit une jeune esclave qui s'empara de son 
coeur et dont l'amour penetra toutes les 
parties de son corps. . . (Ibn Hazm in « Le 
collier du pigeon » traduction Leon Bercher) 



Dix-septieme le^on 



Chapitre du nom d'action (masdar) 






[n] . 



h-vb 






^a>- [Syju> j£3 Aha) jj.} <Ux3 ,£-*-« JJilJ UJJ |_T 



,? iji > 9 -d II _ II ,# Jli > 



: 4±^^ 

^ ^ Mm f ' \ ' \ s >■ .. I ^ ^ V" I , x i ^ », , IT ' .(of a ^ ,tf 



Vocabulaire 



J e-9 j 



[HT] 





Caij ; (3*3 


venir a propos, reussir selon ses desirs 
(affaire) 




accord, concordance 


<3*!3 


Illeme forme, etre en accord avec, convenir 



(SO^ J% 


ratifier, approuver qc. 




approbation, acceptation, accord 


...J Laij = J^j 


selon, conformement a 



•• •• s. [ ur ] 

L? L? (j* plusieurs sens pour cette racine : l'etudier dans un dictionnaire 



1-1 * tf. 4 


couper, rompre (silence), fendre, se rebeller 




Vllleme forme, ling, former un mot, deriver 
un mot 


1* •- 


derivation, etymologie 


ol ( C ) c^oc-ti 


derive (mot), forme (mot) 



*->£ 



[Hi] 



^> 


Heme forme, abstraire, mettre a nu, enlever 




detache, depouille, abstrait, 

le ou la simple, le ou la seule (s'il est suivi 

d'un substantif a l'etat construit), 

ex. : la simple obtention du diplome 


...U ij£ur 


des que, aussitot que 




des son arrivee... 


#3* 


verbe nu, depouille, simple 



Comprehension du texte : 

Chapitre du nom d'action (1) . 

Le masdar (2) (est) le mot au cas direct qui vient troisiemement (3) dans la conjugaison du 

verbe, comme notre propos r ement , Op* , 2 6mement , L>J^, , et 3 femement ljp» (4) . 

Et il (est) de deux sortes : litteral (pure) et abstrait, 

1) si son mot correspond a son verbe alors il est litteral comme « je l'ai (bel 
et bien) tue » (5) , 

2) si le sens du verbe s'accorde sans (sa forme) au mot alors il est abstrait 



comme « je me suis (bien) assis » et « je me suis mis debout 



(6) 



Remarque : le masdar est l'origine de nombreux (mots) derives (7) . II est ce qui indique un 
fait en l'absence de (toute indication) de temps (8) . Les masdars des verbes triliteres (sont) 
nombreux et on ne les connait que par l'ecoute et le recours aux livres de langue (arabe). 

(1) Ce chapitre du masdar est important. Pour sa parfaite comprehension nous donnons la 
traduction du texte arabe du professeur Bresnier... « Du nom verbal : c'est le nom au cas 
direct qui se presente en troisieme lieu dans l'enonciation de la conjugaison du verbe comme, 

^jj? , s-^j-s^j , bjvs . II est de deux especes : 

1° Analogue au verbe, a la fois par la prononciation et par le sens; 
2° Simplement analogue par le sens. 

* , o< l.i °~ -"T^- 

Dans le premier cas on le nomme ^Zj?*" , exemple*^-* *UJ3 

Dans le second cas il se nomme iSy** , exemples Oj^-J 

et L9j5j 

Nous avons ajoute en remarque au texte arabe une note inspiree d'une regie de la grammaire 
arabe de Messieurs f*jL=M ^s- et {j¥^ ^sh . ^ A dont le titre est 

a 

"&jjA \ 2AJJ \ Js-\ji j fe?ty i j^Jl , tome 2, page 234, edition 2005. 

(2) nous avons done choisi la traduction : nom d'action, plutot que nom verbal... II existe en 
effet deux theses, selon les grammairiens : 

1) il existe deux sortes de substantifs, 

a. le substantif primitif dont la forme est originale en meme temps que multiple, 

ex. chien <— ~b , ceil {js- , pied O^jsrj , tete ^j , belier J^-P* , cheval 
<j*j-* chevre Oys- , renard «« r »Oj*-» , coing ^prJiX- 
araignee <— »j--N-lp .... 

b. le substantif derive, d'un verbe, ET C'EST LE MASDAR , ex. reunir, O*^ et 
reunion, O 2_pI^- ou derive d'un autre nom comme lion, QS1»\ et repaire 
de lion, O o^U- L« 

2) il existe trois noms verbaux qui se rattachent au verbe, 

c. masdar ou infinitif 

d. participe actif 

e. et participe passif (ce qui est exact, mais plus secondaire que principal). 



(3) ceci n'est pas une definition mais une regie d'usage : lorsqu'on indique la conjugaison 
d'un verbe de la l ere forme il est d'usage d'indiquer successivement la 3 eme pers. de 

l'accompli, <-~>j*P , la conjugaison de l'inaccompli <--y^ et enfin le masdar presente au cas 

direct, Hj^P. Pour les formes augmentees, on se contente de donner l'accompli (le scheme de 

l'inaccompli est strict et connu) et le masdar bien qu'il soit d'une forme convenue puisque, 
dans certains cas, deux formes sont possibles. 



(4) 



l'auteur arabe donne done un exemple, le verbe est de la forme ^->j*P , le masdar est de 



la forme 4^> J -* a mais il existe quarante quatre formes de masdars pour les verbes de 
premiere forme, alors que les formes des verbes derives sont convenues. Citons, 
principalement, pour les verbes de racine trilitere de premiere forme (dits aussi primitifs) : 

* le masdar de la forme J^-S ex, s'occuper de j-*^" et activite J*^ , boire 

- -u <• = \ , • . ,? -u *t\ 

^-r>y , et ^y boisson, remercier ^>w et y^* remerciement, 

* le masdar de la forme J-*-9 ex., frapper ^j^p et <Sj*p coup, 

* le masdar de la forme GjJki ex., faire, j-*-* et j^s action, 

* le masdar de la forme j-*s ex., etre en colere S—^ 2 -^ et o^ 
colere, 

* le masdar de la forme Jl*l9 ex., mentir C^dS et V^J mensonge 

i* ° * ** °. °. 

(mais on rencontre aussi les formes O 4+J& , "A^ •> ^r>^> ) 

* le masdar de la forme j-*s ex., etre grand, s'accroitre, augmenter OjS 
et y% vieillesse, grandeur, importance, 

* le masdar de la forme J^* ex., briller, luire <J>j-> et &J. eclat, lueur 

(on trouve aussi le mot eclair ou telegraphe <JJj et U aSjIj pour lueur, comme 
dans lueur d'espoir J^l Jkjj), de meme que la langue moderne a cree le mot 
telegramme O 2_J^j 

* le masdar de la forme Jl*i ex., avoir soif ^J^-^ qui a un masdar courant 
pour dire soif J^-Z- a un second masdar pour exprimer une soif violente, 
excessive, JfUzs- 



* le masdar de la forme Jj*-* que Ton vient de rencontrer dans cette lecon 
avec l'exemple \}y-& d~**»Oj^ et qui est assez general pour les verbes 

exprimant des positions ou des mouvements du corps, ex., entrer J^- 2 et 

■a 

y>-s entree, intrusion, (mais on trouve aussi (J^-- 2 rente, revenu, rentree 

d' argent), 

* le masdar de la formeO 2±*_j ex., s'agiter, remuer Q>- et O 2jyp- 
activite, mouvement, 

* le masdar de la forme u 4jy«_j ex., etre plane, unie (surface), etre facile 

j-^« et O 4Jj4-x facilite, aisance, 

* le masdar de la forme O 4UL*ia ex ; gtre heureux, propice (temps) OUiC- 
et . • o^Ij^- felicite, bonheur, mais on a aussi ■•-....' a*** , chance, fortune, 

* le masdar de la forme O 2jl*i ex., ecrire s-~^ et O AjuS^ ecrit, acte, 
inscription, secretariat (existe aussi O AlzS transcription d'un livre), 

* les masdars prefixes de f&* et qui sont des formes j*-& , 4l*i^ , 

j*-z* , SIaj^, aIjJl* t j-»ti^ , c 'est a dire des schemes de noms de lieu et 

de temps: nous avons vu « entrer J^- 2 et J^- 2 entree, intrusion », il existe 

aussi J^ - ^* acces, anti-chambre, introduction ; de meme apprendre, savoir 

^-}j£- a pour masdars O Si^ connaissance, science et Oli)p connaissance, 
glose. 

Quelques exemples de masdars des principales formes de verbes augmentes : 





Forme du verbe 


Forme du masdar 


Ex. 


Ex. 


Heme 


& 


^ 






Meme 


jiii 




JL»Ur 




IVeme 


^1 


JliiJ 




-^s 



Verne 


'$& 


5iii 




:9 „ 


VIeme 


$s& 


^01 


^Lu 


^Ijj 


Vlleme 


'&&\ 






gjjJi 


VHIeme 


^-6 oil 


1 


^6^1 




IXeme 


5^1 


J%il 


5^1 


j!^i 


Xeme 


'utijL^j 




y 


jifi^-i 



(5) la definition et l'exemple conviennent a ce que le grammairien arabe nomme maf'oul 
mutlaq t36jJa-J-5' Jj_*i^JI, ou complement absolu qui «... consiste dans la repetition, 

evidemment expressive, du nom verbal apres le verbe pour insister sur l'accomplissement de 
Taction... » in Charles Pellat, Introduction a l'arabe moderne, page 113. Le masdar est ici 
utilise comme un complement circonstanciel de maniere pour indiquer de quelle maniere 
Taction a ete accomplie; il est indetermine, au cas direct. Cette repetition, trait caracteristique 
de la beaute de la langue arabe, est un element stylistique qui permet d'exprimer des nuances 
differentes, puisque, nous venons de le voir au paragraphe precedent, les masdars sont divers 
et de sens varies. Ainsi, la meme racine permettra d'exprimer a la fois "il Ta bien frappe" 

ujv? &'j«0 et "il lui a donne un coup" "&j*P *%/&• C'est une tournure frequente et un 

domaine ou stylistique et grammaire se rencontrent agreablement, 

il avaitfait beaucoup de reves dont il pouvait a peine se souvenir, (Suhail Idris) 

uj£aj bY\ ai& V \y$\li^A |U>- ail 

alors, il prend une decision terrible et tandis que la tempete gronde au dehors il se leve avec 
peine et sort en rampant, ('Abd al-Majid Ben Jellun) 

4^vuij As- j\J»\J-t^i» y> g J ',~ - ;M fry^" 7~j*^ &Jup\j<j\ C-Jo LoJ-J* ^-*3 »-*}P fV*-* 

. . . U_j .3 c_J Jj r-p- j<f 

il parle par enigmes . . . •••!J'* J*^' 

homs news separdmes apres avoir pleure amerement... 

...lAjwLi s-LSsj L^-*So as« Ui^JLSJ 
/>/w£ a Dieu quej'eusse ete avec eux etj'aurais remporte un succes eclatant... 

. . .L^-JaP Ua_S j*5vi r*-4-*** O*-*^ l5^t 4 



(6) on notera que Tauteur arabe, en accord avec le plan de son ouvrage, ne cite, a tort, que 
des exemples ou le mot s'accorde au cas direct. 



(7) en complement de ce chapitre il convient de citer tous les mots derives d'une racine : une 
fois encore, nous indiquons la presentation du professeur Auguste Perier. 

* nom de lieu et de temps : ces noms caracterises par le prefixe ^ ajoute a 
la racine du verbe trilitere primitif indiquent le lieu et le temps ou une chose se produit. lis 

sont de la forme J-*^ lorsque le verbe dont ils derivent a un inaccompli en - ou en - , ou 
quand c'est un verbe defectueux : 



^ 


temps ou lieu de 1' entree 




entrer 




depot 


: ^ 


deposer 




lieu ou Ton est 


^ oiT 


etre 


s 

y*^ (c) J*^ 


refuge 


' £ 


se sauver 


& ( C ) L^ 


lit d'un fleuve 


; ^> 


couler 




c5j^ (,r) <Sy* 


abri 


; ^$ 


se refugier 



Ils sont de la forme j-^ 9 lorsque le verbe dont ils derivent fait son inaccompli en - ou quand 
c'est un verbe assimile : 



I 0' 


salon, seance, reunion, 
conseil 


;<>!* 


s'asseoir 


ol (c> hf 


vente 


; '& 


vendre 




endroit ou une chose est 
placee, endroit en general 


: £*j 


placer 



Exceptions : les douze noms suivants sont de la forme j-^> bien que le verbe dont ils 
derivent ait son inaccompli en - : 





abattoir 


> ------ 


egorger 




coude, accoudoir 




s'accouder 


i> 


mosquee 


wL^t-oU 


se prosterner 


b a -°- * 


lieu d'une chute 
geom. Coupe 


Usr^ 


tomber 




habitation 


' ^^x^ 


habiter 




Orient, levant 


' (Jp. 


se lever (astre) 





levant 


: ilL 


se lever (astre) 





Occident, couchant 




se coucher 




lieu de separation 


* &} 


separer 


1* , 


plantation 


* C '' 


pousser ( plante) 


1* - 


lieu de devotion 


i^^L^U 


faire ses devotions 




narine 


>. £ 


renifler 



Quelques noms de temps et de lieu derives de verbes assimiles sont de la forme JL*-^: 



^u^ 


temps ou lieu de la promesse 


. Js-j 


promettre 


oUL* 


temps fixe 


C3j 


fixer le temps 


>%, 


temps de la naissance 


. jjj 


enfanter 



Enfin, le nom de lieu et de temps des verbes derives et des verbes quadriliteres ressemble au 
participe passif : 



i* <L s a 


lieu de repos 


jjSJL^j 


se reposer 





lieu et temps d'une rencontre 


J^ 


se rencontrer 



* nom d'abondance : le nom d'abondance indique qu'une action se fait 
frequemment dans un lieu ou qu'une chose y abonde. II est de la forme O a1*jl» que Ton 
obtient en ajoutant la * au nom de lieu : 



1* 


4^« )_L« 


college 




etudier 


if 

oLPya 


paturage 


: J'J 


paitre 




repaire de lions 




lion 



J. o o , 



Le nom d'abondance, s'il est derive d'un verbe peut encore prendre la forme O <U*.o 



I^JLA 



ou 



1*0 1* 



O 2l^a . De O^I* enterrer on trouve sJ-5-^° i"°j-^ -, : - : ' *j-c-^ et le meme pluriel J^^ 3 - -0 



* nom d'instrument ou de vase : les noms qui designent 1' instrument dont on 
se sert pour faire Taction exprimee par le verbe, ou le recipient dans lequel on met une chose 



sont de trois formes, ^J-*^ , JUjL« , 21*^ ; caracterisees par le prefixe £ . La forme 
s' applique plus specialement aux noms derives des verbes defectueux : 





lime 




limer 


t-lLL» 


cle 


: £Z 


ouvrir 




balance 


; %3 


peser 


7» 


echelle 


: & 


monter 


v^ 


seau a traire 


^ 


lait 




etui a aiguilles 


■a 

•vm 


aiguille 



Quelques uns de ces noms sont de la forme j-*- 6 ^ ou 6 4±jul» ; 





maillet 


'. & 


piler 




fiole a collyre, a khol 


&£ 


collyre, khol 



Le pluriel des noms de lieu, d'abondance et d'instrument est quadrisyllabique, 
ex , mosquees, \"> \ i> SA , balances, lHJ'J^ , etuis a aiguilles, Jr^ •••• 

* nom d'une fois : ce substantif indique que Taction n'a eu lieu qu'une 
fois. II est de la forme O <U-*-9 pour le verbe trilitere primitif : 





un coup, une secousse 


. Cjjje 


frapper 


Alii 


un meurtre 


■ c^ 


tuer 


7» 


une promesse 


. JLpj 


promettre 



On obtient le nom d'une fois d'un verbe derive et d'un verbe quadrilitere en ajoutant une * 
au masdar : 





une reprimande 






reprimander 


* 


une annexion 




& 


annexer 




action de faire rouler une 
fois 






faire rouler 



Si le masdar est lui-meme termine par une °, on le fait suivre de l'adjectif C oJ^>-lj 
unique ou de O-IaJi-J seulement, ex. il livra un seul combat, 2JJUL« Jjli 

jg-ai 2jjUi 'jjls 

* nom rfg maniere : la maniere d'etre ou de faire est de la forme O 31*^ 
dans le verbe trilitere primitif : 



1« 


maniere d'ecrire, ecriture 


■ ^ 


ecrire 


+ 


maniere de s'asseoir 


; CA 


etre as sis 


> 




demarche, maniere de marcher 


; J^ 


marcher 



Dans les formes derivees et les verbes quadriliteres on obtient le nom de maniere en 
ajoutant une « au masdar (le nom d'une fois et le nom d'unite sont par consequent 

identiques, ex.,0 a^c-jjJ maniere de reprimander,C 3il>-| maniere d'annexer, // m'a 



reprimande comme leferait un homme en colere, 






* nom rfg metier : le nom de celui qui exerce un metier, une profession 

if y 

est de la forme J L*i ; ces noms ont un pluriel regulier en UJ- '. 





boucher 




egorger 


j& 


boulanger 


1«0>_ 


pain 




tailleur 


. w 


coudre 



Dans le langage usuel on designe souvent celui qui exerce un metier par un adjectif relatif 
derive d'un substantif pluriel, ex. des livres <— *£ et libraire ^j . 



* autres formes de substantif : entre autres, existent aussi les noms de 

couleur et de contenance de la forme . • 4L*J sauf exception. Ex., couleur rouge, rougeur, 

ap^- ; couleur jaune, lividite, paleur, O syup ; couleur verte, vegetation, 
legumeO oj> ^> a ; couleur bleue, azur, O ^-^ J J ; poignee, botte de legume, A^Ja-j-3 



" a '* ° ^a ' \ " * 1" 

. ' ^ >i0 . n J' . A noter les exceptions de couleur blanche O -3 ^ et de la couleur noire, 
noirceur O^ij- 4 -" . 

* le diminutif : le diminutif des mots est caracterise par une - sur la premiere 
lettre et par un iS djezme apres la seconde. Celui des mots de trois lettres, hormis les 
terminaisons 6L - ,**- , cs - du feminin, U 1- et U 1- des adjectifs et des noms propres est 

de la forme £)^*-* .Ex. homme,£prj et petit homme ji^j ', serviteur O^Lp et humble 
serviteur ::; wU1p ; forteresse O 4*1^ et fortin O 4*iL* ; rouge ( fern.) 0$Yj**- et 

rougeotte ^j-z**~ . 

a) si les deux dernieres lettres sont contractees par une chedda, on les separe pour former le 
diminutif. Ex. chat OU Ja.9 et chaton J2J2J , 

b) si la deuxieme lettre est suivie d'une * ou d'une ou plusieurs lettres faibles on contracte 
par une chedda ce * ou ces lettres faibles avec le formatif. Ex., petit de chien Oj££e et 

nouveau ne de chien Ofej* , anse O ojjjp et petite anse O AjJp . 

* . of 

c) si le nom est feminin sans en avoir la forme il prend une 6 au diminutif. Ex., terre ^y 

* ''of 

et O 2_^2jjl , a l'exception des collectifs qui ont un nom d'unite qui font exception a cette 
regie. 

d) si la deuxieme lettre du mot est un alif le diminutif reprend le J ou le iS dont cet alif 

prend la place, ex., porte : s-'w (s-'J-J) et l - r ^.y. ; dent <- r ' lj V-r*tH/ et S-~^ '■> maison 
jo ^jj -2 / et : - : ' v^? -2 ' ou maison ^~^. et C^^j . 

/ o 

e) le diminutif des mots de quatre lettres est de la forme <j4^*-* exemples, rossignol j-J-j 
et petit rossignol J^-J ; renard t_-Jj«j et renardeau <- r 4^-* J • 

(8) le masdar est un substantif qui s'accorde dans la phrase au trois cas, sujet, direct ou 
indirect, selon sa fonction dans la phrase. Voici un exemple, avec quelques masdars, tire 
de la traduction arabe d'une bande dessinee francaise in L 'affaire du voile en langue arabe, 
Albin Michel, textes de Tahar HANI : 

L'affaire du voile traduite en langue arabe est un projet culturel sans dimension politique 
ou ideologique mais une autre maniere de traiter l'actualite francaise avec recul et 



legerete... (Axu-Axu j) LuU ui _ ^j » j > u gtre souple, s'assouplir, et douceur, docilite, 
souplesse pour le sens des deux masdars). 

Quelques exemples 



Ig-^ujj j ( JA^ ^^Ip Jjj 2jJS'^kAi\ 


le verbe est un mot indiquant par lui- 
meme un sens 


liSJT dijiJT JiiiJT ji ^£3l 




la phrase se compose de mots arranges de 
maniere a donner un sens, selon leur 
emploi... 


OjpsJj 9 4jS^ J«J 9 a ,^ fcS- 9 


l'adjectif epithete est un mot qui suit la 
syntaxe du nom qualifie dans son emploi au 
cas sujet, au cas direct et au cas indirect et 
dans ses etats de determination ou 
d' indetermination 


"' IT' * 1 t "si <" 1" -- --It 


' • 1 • \ 
le sens de U(JJ et de U' est la 

confirmation {de I 'idee), et O(0~J 

(indique) la restriction, U 1 — * 

1' assimilation, c ] J ' le desir, et U-*— > 
l'espoir et l'attente. 




la jeune fille a accepte sans hesitation 


W^« ljPj* °^'^ Ob oi ih*j^ *j ^i 

1 JjwLju 


Zai'd m'a envoye dire que son frere a ete 
atteint d'une maladie grave 




Jabra Ibrahim Jabra estime que la colere 
est peut-etre la marque de notre epoque 
comme le pessimisme etait celle de 
1' epoque precedente. . . 




mais l'obeissance a un reglement interieur 
rigide fait naitre en moi une tension 
comparable a celle d'un animal en cage. . . 
in « Le pain nu » de Mohammed Choukry 


°°— °— ' A & ' y 


le directeur vient nous inspecter a la 
cantine et au dortoir in « Le pain nu » de 
Mohammed Choukry 





je compris cela rapidement, sans 
introduction, sans commentaire, sans 
deduction mais grace a mon instinct, in 
« Learning english » de Rachid Da' if. 



0,0 







souvent 1'attachement amoureux par le 
coeur (s'opere) par un seul regard, in « Le 
collier de la colombe » de Ibn Hazm. 



S o_ ^ 0_ 0_ 

•ioao w ^-»- u ul>' '-*-*-»-*' 



heureusement le prepose a (l'appel a) la 
priere aimait la musique egyptienne 
ancienne et notament les chants de Sayyid 
Darwich, in « L'eternite et le fusil » 
d' Abd-el Hamid bin Haduqat. 



,w,-r . „ * ,? 



Dix-huitieme le^on 

o jl^JT cJ>j oUJJT M cJ> ^ 

Chapitre du complement de temps et du complement de lieu. 



'i i • -- . °. ^ h ^ ■ ] # *.' 



: [m] Sk.*J 



aJ Hy^> O&dl i3> 6 jot OUJJi Ljp Cajt ^IxJ 



Vocabulaire 



J^J 



[UO] 





nuit, soiree 


ilso^it 


cette nuit, ce soir : o« notera I 'emploi de 
I 'article defini en forme depronom 
demonstratif. 






venir (le matin), se presenter (le matin) 


C^i ^ 


aller et venir 




matinalement, ce matin 


ajApI (>) £!Jip 


dejeuner, repas du midi 


<_£diJT j jf lip 


demain 



. [UV] 

j — ' <-— ■> plusieurs sens pour cette racine 



l'etudier dans un dictionnaire 



1* o 


aube, grand matin 


5f\j j! S^o 


des l'aube, des le matin 


IjlSol j6iii3l 


VHIeme forme, aborder qc. le premier, 
inventer, innover, prendre 1' initiative de 


^tut £-t^)T j 


de grand matin 


a«/re sens 




id o 


poulie, roue d'une noria 



[HA] 
j 7" ^f plusieurs sens pour cette racine : l'etudier dans un dictionnaire 



l^t-ou . ^>t-^ 


se lever au point du jour 


id * s 


repas pris avant la fin de la nuit pendant le 
ramadan 




au point du jour, de bon matin 


autre sens 






ensorceler, fasciner, tromper 



r°t 



t m] 



1 * °- ,. " 


etre en retard, tarder a faire qc. hesiter a 


Q*ij j! lip U 


il n'a pas tarde a agir 


\JLie- . *-xp 


etre trait le soir (troupeau) 


I* 

4^>jiP «i *_xp 


obscurite, tenebres 


id 
2L1ip 


heure de la priere du soir, premier tiers de la 
nuit 



lS 



C 



pr.] 



iL>- . 6u- 


etre temps de (faire qc.), arriver (moment) 




temps, moment, epoque, instant, saison 


<l^r 


quand, lorsque 


u^r Ji 


temporairement, provisoirement 



t^- 


un jour, pour un temps, une fois 


dl^-l 


parfois, quelquefois, de temps en temps 




%\j& '. rj} 


accueillir, rencontrer 


l\% 


accueil, entrevue, rencontre, en 
compensation de, en contre valeur de 





du cote de, vers 




spontanement, de lui-meme, de sa propre 
initiative 


duL- 


automatiquement, d'office 



Comprehension du texte : 

Chapitre du complement (1) de temps et du complement de lieu. 

— $■ "» 

1) Le v OUjjI ^Jy&> est le nom (de temps mis au) cas direct par le sens de (la preposition) 

II . " (2) ' ° 'if •'•• -T° ' i\ if 

(J (sous-entendue), comme: aujourd'hui fj-^', cette nuit -J AboJJi ? dans la matinee 
(...) ojwlp de beau matin (de grand matin) O o^Xj , au point de jour 'Jp^- , demain 'Ap , au 
crepuscule (premier tiers de la nuit) O 2_i^p ; le matin L>-ll^s> , le soir Os-lU« , a jamais 
(pour l'eternite) I^jI , jusqu'a la fin, a perpetuite i^»i , a present (pour un temps) u^>T , etc. 

(3) 

2) Le v Oo\JJ I l-$JI? est le nom (de /zew razs au) cas direct par le sens de (la preposition) 

it . ii ^, ,f ' • T' ' i*!^ ,- 1" 

(J (sous-entendue), comme devant ^L«! , derriere <_a^- , devant OriSs , derriere s-ljij , 

dessus l?j-* , dessous C-^- , aupres de, chez OwUp , avec, en compagnie de C>*-« , vis-a-vis 

de s-jji , pres de $.l*b»- , en face de s-LaJJ , ici lift , la f , etc.... 



(4) 



Remarque : le complement de temps ou le complement de lieu est aussi nomme mafhulfihi. 

(1) les expressions OjUjJI * — 5jJs» et OjlSsJjl L^ja sont generalement traduites par 
complement circonstanciel de temps et complement circonstanciel de lieu, ou encore terme 



circonstanciel de temps et terme circonstanciel de lieu. On n'utilise pas la terminologie 
« adverbe » qui ne correspond pas tout a fait, en langue arabe, a l'adverbe de la langue 
francaise. 

(2) c'est 1' explication de la remarque que nous avons ajoutee au texte de l'auteur arabe : 
puisque Taction dont on parle est « englobee » dans un temps ou un lieu, le grammairien 
arabe qualifie cette notion de mafhulfihi. 

(3) les deux listes d'exemples ne sont pas exhaustives. On peut encore citer : 
maintenant dy\ , apres-demain Ap *A*j , de jour et de nuit 6 *>Wj 13 U-* > et pour les 

notions de lieu, a droite et a gauche x uf'j ^$. » dedans et dehors L^L^-j *>^b 

Tous les mots cites par l'auteur sont au cas direct, determines ou pas, comme si cette derniere 
notion etait, et elle Test, secondaire. L'important, ce qui marque le complement 
circonstanciel de temps et de lieu est bien la marque du cas direct. 

(4) generalement, dans les grammaires de langue arabe ecrites en langue francaise, ce sujet 
est presente differemment, 

* au chapitre des prepositions, sont citees les prepositions qui sont simplement 
des substantifs mis au cas direct : a la liste du paragraphe 2 sont ajoutes, apres 

OA*-> entre, parmi, (jj-j , sous, au dessous de, a T exclusion de uji , vers, du cote 

de y£- . En precisant que ces prepositions derivees de substantifs sont 
frequemment utilisees (surtout dans la langue arabe moderne) precedees d'une 
preposition. La derniere lettre porte alors la voyelle - . Auguste Perier cite pour 

exemples : apres eux Oa-A-L*j £y» , de dessus Tarbre o^JiJI <JJi £y» , a ma 
droite ^^i £j& £y» , en face de lui i ^)^i ■ ■ ■ 



* au chapitre des adverbes sont cites les adverbes de lieu et de temps : en 
complement a cette lecon voici la liste complete des adverbes etablie par Auguste 
Perier. 
adverbe de lieu, 



& Ji » c)- ] lyt > c)- ] 


ou ? (interrogatif), d'ou ? , vers oil ? 


, / t 1 -% / * / 


ow (simplement relatif), d'ou, vers ou 


*. 1 


d'oii ? comment ? 


8 ^ S- 8 ^ C 


partout ou, de partout 


lla> J,l ,11a ^y» jIIaLa ,llfl> 


ici, d'ici, vers ici 



Ji 


,&* CS1 > 




/a, la-bas, de la, vers la, jusque la 



adverbe de temps, 



IS6ZJ 


quand ? a quelle epoque ? s'emploie avec 
tous les temps 




ces deux particules se placent devant le 
verbe a l'inaccompli indicatif pour lui 
donner le sens du futur 




dejd, anterieurement ; s'emploie avec 
1' accompli pour indiquer une action passee, 
et signifie quelquefois quand il est utilise 
avec l'inaccompli indicatif 


1S1 ,l\ 

5 5 


alors, void que (*) 


iJiSli , Mi 


alors, en ce temps la 


j-^n , ^i 


hier, anterieurement ; designe un temps 
quelconque du passe 



adverbe d'interrogation, 






1 


est-ce-que ? 


^ 


est-ce-que ? 


iSuj , 


^ , I 


pourquoi ? 



adverbe d 'affirmation, 



"" * 


omj ; marque l'assentiment a une proposition 
affirmative ou negative precedemment 
exprimee 


& 


oui ; ne s'emploie qu'a la suite d'une 
proposition affirmative 


«(>$ 


oui, mais si ; s'emploie apres une 
proposition negative pour affirmer la 
proposition contraire 


<4 


oui ; precede toujours un serment 


,°' VI ,»' 


oui, certes ; non, certes 


ou ,01 


certes, assurement ; car 


j 


assurement, certainement 


Vf , Vf 


or sus, ca done 



adverbe de doute, 



'frtf 


peut-etre que 


adverbe de souhait, 


^4 


plut a Dieu que 


adverbe de negation, 


U 


ne...pas ; avec l'accompli et l'inaccompli 
indicatif 


H 


ne...pas ; avec l'inaccompli indicatif pour 
nier le futur, ou avec le conditionnel pour 
interdire 


? 


ne...pas ; avec le conditionnel pour nier le 
passe 


t£J 


ne...pas ; avec le conditionnel 


i5 


ne...pas ; avec le subjonctif pour nier le futur 


!*f 


pas du tout, nullement 


J2S J^i 


jamais ; s'emploie avec une negation et un 
temps passe 


IJj! 


jamais ; s'emploie avec une negation et un 
temps futur, signifie toujours dans une 
phrase affirmative 


O tg-ai 


seulement, pas davantage 


adverbe de maniere et de comparaison, 


\j»od^p 


de quelque maniere que 


[ZQ'yiA , UO 


comme, de la mime maniere 


iSodU , dUl^, lis' 


ainsi, de cette maniere 


'," — >j , —~p j IwOa IwO 


de telle et telle maniere 


ul. v 


surtout (litteralement : sans pareil) 


55 s o 


comme si 


adverbe de quantite, 


r* 


combien ; interrogatif ou exclamatif 


4 JL 


parfois, souvent ; devant un substantif 


% 


parfois, souvent ; devant un verbe 



(*) il se joint a plusieurs substantifs pour former des adverbes de temps : alors, y« 
ace moment, O-XiiaJ en ce jour, ^«3^ cette nuit la, O JiLJ 



Quelques exemples 



on rioter a la presence du Uenergetique 



ne dis jamais a propos d'une chose : 
« certes je ferai cela demain » (Coran, 
XVIII, 23) 



Sd >l- 



il a voyage de nuit 



\Ls, c~»i 



il est parti par la droite 



<UjJJ>Ji r^L^- Ow^r« 



je l'ai trouve en dehors de la ville 



_gjj| ^.La /j,* }|! jJL; CxJU 0' jiJj>- 



attention de ne plus boire l'eau de ce 
fleuve a partir de maintenant. . . (Tawfiq 
el-Hakim) 



^Sr y>\ 1>JS- °A £\£ai\ lift l£S 



mais ce matin un evenement important a 
eu lieu, tandis que j'etais a la fenetre je 
l'ecoutais secretement... (idem) 



-^ o ° . > 



iS^ij 2_pl£Jl ^ Jbjf V 



pour le moment (a cette heure) je n'ai pas 
d' argent... (idem) 



5*li, J56JJIT j> tfUS ji jJU-j 



et il s'assit pres de son perroquet toute la 
nuit s'efforcant de lui apprendre des mots 
et des phrases. . . (idem) 






La Reine m'a parle a l'instant comme si 
elle pensait ce qu'elle disait. . . (idem) 



mT ' *--?• 



j^-I 5,^ ojli. l^iS UilS ^ 



LC«jJil 



il a toujours sur lui un cahier qu'il remplit 
d'exercices d'algebre et de geometrie... 
(Mohammed Choukri) 



$4. *... *.'* 






les lits etaient superposes, le mien au- 
dessus (idem) 






parfois il repond a celui qui lui parle par 
un haussement d'epaules (idem) 





tu retourneras a l'ecole l'an prochain. . . 


s s 


et ce qui a change aujourd'hui dans leurs 
habitudes ne concerne que la forme, pas le 
fond (Rachid Ta'if) 


^ off ij / ?i 


et je ne savais ou aller. . . (1001 nuits) 



, Sit . - * if 



Dix-neuvieme le^on 

h,A] jiiT^ : 

Chapitre du complement circonstanciel d'etat. 

4jj I wUp c-^a) j virj^w* tVy^ ' ^--^ j *■£ b -J ^^ ^-H$* 



4^^ 



: c ^j ^6Jp iglil ikil ^ 06^ JliT 6/j b\ jSUJJl ^ 

y ** S 

jljJL j! ^ifb j! JliT jljJL t^L> jlil [m] J<;jT j£ . 

" AZ'X Y"' *i°< s\' " - "j '»' ^°< --I-' " ^ ~os t o . - ^i -' < 



J U* 



i_* 



Vocabulaire 



jJi*3 


He forme, commenter, expliquer, interpreter 
(un texte) 


-y.«j8j 


explication, commentaire, interpretation, 
glose 



f*& Kte 



la science de l'exegese coranique 






commentateur, qui explique 



s- (S -* 



[irr] 



1» 


forme, apparence, corps constitue, tournure, 
organisation 




le corps enseignant 


■*-- •* * IT - ?' 


le corps diplomatique 


t* 


He forme, adapter, arranger, preparer 



pn] 



£ Jur" 








IVe forme, harnacher, seller (un cheval) 




harnais, selle (de cheval) 



^ 



„.n ro ] 



ULc . f 


s'accomplir se derouler, avoir lieu 


-* c#> 0* f 


passer par qqn. (affaire) 




achievement, fin, integralite 


1* s s & y 

" * 1 " • x * 1 « 


parfait, complet, entier 


4-ilSO 1 A_JC« j*Li^ 


dans toute 1' acceptation du terme 


^ 


a cinq heures precises 


u£ 


completement, entierement, integralement 




IVeme forme, remplir une mission, 
accomplir un devoir 



hrn] 



<» V J 






_& } J& Ugjj . J2Jj 


lier, attacher, connecter 




trait d'union, lien, entente 


j& j ialTj] 


VHIeme forme, s'articuler, s' attacher 



J,igj 


attache, connexion, relation 


iUj^JT illi! 


Le "° final 



Comprehension du texte : 

Chapitre du complement circonstanciel d'etat (le hal) (1) . 

Le complement circonstanciel d'etat est un nom (au) cas direct (2) expliquant (le) pourquoi (de 

ce qui) est opaque dans les tournures (c'est un nom qui explique ce qu'il y a de vague dans 

la forme de la phrase) comme quand tu dis « Zaid est venu a cheval » et « je suis monte sur 

un cheval selle » et « j'ai rencontre Abd'Allah a cheval » et autres formes analogues... 

Le complement circonstanciel d'etat ne peut etre qu'indet ermine, il ne peut etre (place) 

qu'apres la fin de la phrase, et le nom auquel il se rapporte ne peut etre que determine ^' . 

Remarque : 

II est possible que le complement circonstanciel d'etat soit aussi une phrase et elle est de deux 

sortes, nominale ou verbale, 

* si le complement circonstanciel d'etat et son referent sont relies par le J du hal ou 



par un pronom, ou par le Oj du hal et un pronom ensemble, alors la phrase est nominale 



(4) 



(5) 



comme « Zaid est venu alors que le soleil se levait » et « Zaid est venu son livre a la main » 
et « Zaid est venu alors qu'il etait malade » 

* si on utilise un verbe a l'inaccompli ou un verbe a 1' accompli precede des deux mots 

j et O Ji alors la phrase est verbale comme « Zaid est venu, souriant » et « Zaid est venu et il 
avait deja mange ». . . 

(1) la definition de l'auteur arabe n'est pas des plus claires : le hal est un nom indetermine au 
cas direct qui precise comment le sujet fait Taction, dans quel « etat » il fait Taction ; et ce 
nom est generalement un participe ou un adjectif. Mais ce complement d' information, au sujet 
de Tetat de celui qui fait Taction, peut aussi etre donne par une phrase, nominale ou verbale. 
Ce qui explique la remarque ajoutee au texte d'origine. 

(2) n'oublions pas le plan de Touvrage : ce chapitre fait partie des noms qui portent le cas 
direct, mais dont la declinaison n'est pas pour autant completement figee. Le hal s'accorde a 
son referent en genre et en nombre. Ainsi : 



/ 'homme est entre en souriant 


[JLJX ^jjl J^S 


lafemme est entree en souriant 


4^»_^v^y9 OwU-UJ! c^-u>o 


les deux homines sont entres en souriant 


J^JX o^U-^l J^S 


les deux femmes sont entrees en souriant 


(j^jU-^JLyS OUJZZyJ) o-bo 



les homm.es sont entres en souriant 


h^> Juji ^ 


lesfemmes sont entrees en souriant 


oL«-^vCLo« c»MwLJ£*ji oJ->o 



(3) ce n'est pas une verite absolue : ainsi on pourra dire qu 'un homme est venu a cheval, 
^prj Uj]5 £^"> expression dans laquelle « a cheval » indique bien l'etat de l'homme qui est 
venu sans que ce dernier ne soit precisement determine. Ou encore, on dira, un etudiant est 
entre en souriant S-4" 5 U_^i_L« dr "^ • S implement, on procedera par inversion du hal et du 

OU JL><JI cl^>-Us> , ce qui revient a dire que, dans ce cas, le hal n'est pas place a la fin de 
la phrase. 



(4) 



le mot outil dans ce cas est le J du hal, ou J d'etat ou Oj de simultaneite : il sert a montrer 



la simultaneite de Taction, de 1' agent et de son etat, leur synchronie dans le meme temps : je 
suis venu ET je souriais, je suis venu ET j 'etais a cheval. . . 

(5) dans cette partie complementaire chaque mot prend dans la phrase la declinaison qui lui 
revient : nous retrouvons les notions de mubtada ' et de khabar, de verbe, de sujet et de 
complement. 

Quelques exemples : 



\%\i IoJlUi 



ivy 



j'ai vu l'eleve qui pleurait 



IXJLCu t-jJSM £y» K>ry 



il est revenu de la guerre sain et sauf 



6yJU- L>b y^v 3 J^s 



il entra alors que les etudiants etaient assis 






j'ai veille alors que les gens dormaient 



1aJ5 S/l ll^js jU-I S-Ur 



nul n'est venu a pied sinon Zaid 



-ir .'s> ; T LoJa 'IqJji C ■ ^ U» 



j'ai cueilli le fruit alors qu'il n'etait pas 
encore mur 



ItiU C_Jji n jl^ 



lorsqu'il se fut couche un rat vint marcher sur 
son dos et il bondit, se dressant sur ses pattes 
(fables de Lokman, Le lion et le renard) 



ll*^ Cj\U\ 



a bout de souffle il repondit 



W ^ ^ c^ ^13 



s'il sort pour une affaire il marche d'un bon 
pas (Nagib Mahfouz) 



\1a\1p (_->Lj1j (_a*3 



il s'arreta sur le pas de la porte, silencieux 



.xjiiyj Yj <Sy, ^ j-*3 3-*^"*^ j^i 



brusquement il fit demi-tour en silence, sans 
rien voir ni entendre. 



<uii- j 






il s'etait assoupi et la plume encore a la main 
continuait son ouvrage en reve 






puis il attendit dans son campement, se 
deguisa, et retourna en cachette au palais ou 
l'attendait son frere (1001 nuits) 






pourtant de la lumiere s'echappait des deux 
cellules voisines, pale sous le clair de lune 
(Edwar Kharrat) 



c-w;-ji ki)^" r/^" 4jL/j>l*ji C-J15 L«j_J« 



et tandis que la tempete gronde au dehors il 
se leve avec peine ('Abd al-Majid Ben 
Jellun) 



4j Ujji LIU I Jlj^ 



il ouvrit les yeux, avec un chant plein la tete, 
comme s'il l'eut empeche de dormir toute la 
nuit (Suhail Idris, traduction de Vincent 
Monteil) 






Vingtieme le^on 



Chapitre du specificatif. 



M] 



L& 



fr 



b>>] 



[u.] 



LJ 



[m] 



r-^x O i^Js-oJ ) Oo^ <^J I a-^" j I 3-* 3^0/ c*"^ 



h^] 



i[\rA],g^ ^ 0< [\rv] 



1, =•< >-J LU.J. .1 \\, 11,,. - t ^ \\\\\ \l'.'„\\, i.L^Aj.g. *.. 



-hnj: 



"i4 11° -»^"f "!<>-:"- »h*M ~- »' 1 - •» cU ]] - M i^vi > - - "4 •» »- 



J 






Vocabulaire 



[irv] 



V V «y 








(_5 ^a^P - , - T -~s^ 


couler, se repandre, se verser 




cs6^p , 


J 4^! = CJ^ 


Heme forme, meme sens que la Vlleme, 
se deverser, se repandre, s'appliquer a 



JJt 



[KA] 



is^p ' 3^p 


suer, transpirer 


-a 3o_^- 


Heme forme, faire transpirer qn. 


1* ^ 


sueur, transpiration, moiteur, toute liqueur 
distillee (arak) 



5- J C-J 



pn] 



LSi ' 6 L«i 


ouvrir, percer (un ulcere), crever (un oeil) 


6 Lis 


Heme forme, faire sortir (un fruit de son 
enveloppe, grenade, amande...) 


6 Laaj 


Verne forme, etre creve, etre perce 



(j Sf 



[U.] 



\1A> . OLU 



etre bon, de bonne qualite, en bon etat 



. . .oi J, 4-^y 


j'ai leplaisir de... 


. . .01 Ulvuij OLU 


se passer de... 


4j11> 


surnom de la ville de Medine 


k —4^' 


bon, agreable, doux 




1» 


brebis 



Comprehension du texte : 

Chapitre du specific atif (1) . 

Le specificatif est le mot au cas direct explicitant ce qui est vague (au sujet) de la nature (des 
choses), comme ton propos « Zaid degoulinait de sueur » (2) et « Bakr crevait de graisse » et 
« Mohammed etait bon d'ame « (etait satisfait), et « j'ai achete vingt esclaves » (3) , et « j'ai 
possede quatre vingt dix brebis », et « Zaid est plus noble que toi par son pere » (4) et « il est 
plus beau que toi de visage ». 

Le specificatif n'est qu'indetermine et il n'est qu'a la fin de la phrase (le specificatif n'est 
utilise que de maniere indeterminee et se place a la fin de la proposition). 

(1) comme il utilise peu les prepositions, l'arabe classique a recours a une sorte de 
complement de nature pour specifier la nature d'une chose objet de la proposition : nous 
disons « un verre d'eau » ou une « cruche d'huile ». La langue arabe classique ecrit 

O5.U £f\S et Cdj Jpr . La langue moderne prefere et utilise volontiers 

Q$\j> ^y» ^j*\S et CU;j jy» dyr . Enfin, elle accepte 1' annexion £j* ^y o et 
t 

Cette tournure arabe du specificatif trouve son emploi principal a la suite de mots impliquant 
les notions de mesure, surface, poids. 

(2) le specificatif peut etre utilise apres un verbe au sens large et apporte alors la precision 
rendue necessaire pour le sens complet de la phrase ; c'est par son usage que Ton sait de quoi 
degoulinait Zaid. 

( ) cet exemple, et le suivant, nous obligent a traiter une partie du probleme de la numeration. 
En forme de rappel, disons que de 11 a 99 les noms de nombre places devant la chose 
comptee regissent le cas direct au singulier. Ainsi, 

j aivu dix sept montures, ■■■•■•■• 4jO ■....■• o^jup c^ CUjV) 

ilfit mourir trente cinq wis et bdtit douze villes, 



survinrent environ quarante cavaliers reconverts d'armures, 

Le qualificatif s'accordant normalement, comme nous l'avons fait ci-dessus, en respectant 
l'idee de pluriel qu'induit le chiffre quarante. Mais il est tout aussi correct de faire l'accord 
du qualificatif avec le mot qu'il qualifie et de suivre la contrainte du singulier de la chose 



comptee. Ainsi on peut aussi dire, 



\s-sJu* lX«jli vj«jj! lj£ yj« 



On sait la complexite de ces regies de la numeration a tel point que les arabophones utilisent 
leur dialecte quand il s'agit de compter, l'ecriture employant le chiffre et non la lettre : on 
n'ecrit pas, 
cinq mille quatre cent trente sept homines 



1 t. s. - > c iT °< 



o ^ 



■J 



mais y^rj 5437 ou SU-j ° t V V 

Done, ici, la regie est que de 1 1 a 99 les noms de nombre regissent le cas direct au singulier 
pour l'objet compte, considere comme un specificatif. 

(4) un autre usage frequent du specificatif est de suivre un elatif : en effet, quand notre langue 
dit « il est plus age que moi » la langue arabe dit « il est plus grand que moi en age » 
L'age explicitant bien en quoi il est plus grand que moi. Ainsi, 

il est plus age que moi 



son visage est plus beau que le tien 



14^-j &L ^A 



Quelques exemples 





il a rempli le verre d'eau 




tu croitras en passion. . . (Al-Isfahani) 


uw5 tr*^ ^--4^ Oo 


son chant etait le plus doux du monde. . . 
(Al-Isfahani) 




il a achete une livre de viande 


ULs^laJ *_ft JlS 1 ajfc 


il est le plus modeste d'entre eux 



I 4>l5\J 



Hatim etait connu pour sa generosite 



iSj£ \L *t\ (U 



ils sont plus nombreux que nous 



ulS^u ,'j^Vi y« yS I ^uS\^ Oi^ 



la ville de Meknes a plus d'habitants que 
celle de Fes 



UuS ii)*jJi*£-* AjkZmJ 1}JJS- 



tu as vingt neuf livres 






combien de livres veux-tu ? 



ILU- I^J o 



tu as achete un litre de lait 



U^-j 



une fille magnifique de visage 



. v t-r ,'f 



o •» ° \ "if -•» o - >- •» •» oi ---- i ^(T 



malheureuse que je suis, en voulant fuir 
les hommes je suis tombee au pouvoir 
d'un ennemi plus cruel. . . (fable de 
Lokman, la gazelle et le lion) 



.ir-u 






il n'est pas prudent de lutter contre un 
ennemi plus fort que soi. . . (fable de 
Lokman, les lievres et les renards) 



Vingtieme et unieme le^on 



Chapitre de l'exception 



5j^Tj <^uu yjti 



£.Ljb£>Vi * j\J 



+1,, , r ,> , b**\ ^ , b^] 



iZj^lCsts ^ &W ^J>i 



h^U 



bio].,,, [us], 






ii »; 



[uv], 



[M"°],*i< /- 



,"|jg SlJ^TfllU" /fag 
"juj \ fli U " 3^ J*£JT c^^ c^ojp Ol^l^SlJ fV6&JT 6lf Olj 

•ji* ^ jjj^ >§rl3*"J ' ^3^3 > ^3^3 > p* J&^j [^ 
< °— ^ °— , tf ^ °„ ^ • 



Vocabulaire 



j^t 



[UT] 



>0 c 


autre, autrui, hors, hormis, sauf 


j£v 


exclusivement, uniquement, pas plus 


"is-" ^»i 


souvent, frequemment 



■o\ ys> 



toutefois, si ce n'est que. . . 



<*$ 3 u- 



[ur] 



<Sy-? ■ (Sy-» ~ Vfy* ■ iSy* 


valoir, equivaloir 


5-ij^i (r-) s-i^ 1 


egalite, equivalence, similitude 


<_£j-? 


excepte, sauf 


* > * 


egal, equite, autre 



J.P"] 



•> J c 



Ij6^ ■ 5u 


etre vide (recipient), passer (temps), etre 
disponible, libre 


Suu,^ 


excepte, sauf 


<!^ !$^ 


sans 


1» 


solitude, retraite, lieu retire 


JU 


vide/vacant (lieu) 


igiiT ojjiil 


les siecles passes 



3>t 



[Uo] 



IJjlp ' Ijlp 


courir, se mettre a courir 


Ijlp U , lip 


hormis, excepte, a l'exclusion de 




animosite, hostilite 


ilJLpf (V) j^P 


ennemi 


c£^ 


He forme, faire passer, gram, rendre un 
verbe transitif 


7» 

4j Jjtj 


emploi d'un verbe comme transitif, 
signification transitive d'un verbe 



[Ul] 



& J^ c 






J& ^Lio- -Jul_>- 


Hie forme, excepter, faire exception pour 


iSu- 


excepte, sauf, loin de 



aDI LiU- 



a Dieu ne plaise, Dieu nous en preserve 



C^ 



[UV] 



c 

01 J* (_£OjP l^p-j 



r*J 



devoir, etre necessaire 



T^'J 



necessaire, indispensable 



T-^' 



IVe forme, rendre qc. necessaire/ 
indispensable 



i» > 



necessaire, obligatoire, positif 



l^iit 



la cause premiere = Dieu 



/ \ * - * 



positif, assertif, necessite 



Comprehension du texte : 

Chapitre de 1' exception (1) . 

Les particules de 1' exception sont {au nombre de) huit et ce sont : (suit 1' enumeration des 

huit particules dont le sens est, hormis, sauf, si ce n'est que. . .), 

Vj , £&, iSy? , t£y» , 1~\y^ , %*- , la* et L^U- . 

1) le nom de la chose exceptee par UO V j (est) au cas direct si la proposition (est) complete 

et affirmative (2) , exemple, « la foule s'est levee sauf Zaid » et « les gens sont sortis excepte 
'Amr ». 

Si la proposition est negative et complete, le permutatif passe en lui (on le considere alors 
comme un permutatif) et (ou) le cas direct du fait de 1' exception, exemple, « personne ne 

s'est leve si ce n'est Zaid » (que Ton peut dire -*jj j(l tyv I >LJ U> ou encore 

"lJuj Sfl fpiT fli U" ). 

Si la proposition est defectueuse (3) (incomplete) (le nom de la chose exceptee) est selon les 
regissants grammaticaux (subit l'influence des regissants grammaticaux), exemples, « il ne 
s'est leve que Zaid » et «je n'ai frappe que Zaid » et « je ne suis passe aupres de personne 
d'autre que Zaid ». 

2) et le nom de la chose exceptee par j^-, <S$*?, s-'j-^ (est) au cas indirect, exclusivement 



3) et le nom de la chose exceptee par j&- ,lap et LiU- se met au cas direct ou au cas 
indirect (indifferemment) (5) , exemples, «la foule s'est levee excepte Zaid » ( que Ton peut 



dire 1-^3 *^" fj-*^ f^* ou v^j *^" fj-*^ f ^ ) et « la foule s'est levee excepte 'Amr » 
que Ton peut dire j)j-^- }\ ^y*£- \>& fj-^ r& ) et « la foule s'est levee excepte Za'id » ( 
quel'onpeut dire O-Jjj J I \Jjj Lib- ^Lil ^Ls ). 

(1) l'exception se construit en langue arabe avec une phrase nominale ou verbale, l'element 
excepte pouvant etre un mot ou une proposition. 

(2) il faut comprendre par proposition complete et affirmative la proposition affirmative dans 
laquelle le sujet est explicitement cite, comme dans l'exemple qui suit, la foule s'est levee 
sauf Zaid. 

(3) la proposition dite incomplete est celle ou le sujet est sous-entendu, comme dans 
l'exemple que donne l'auteur a la suite de son texte : il ne s'est leve que Zaid. Ce qui signifie 
que personne ne s'est leve, si ce n'est Zaid. 

(4) des mots outils qui permettent de marquer l'exception, trois d'entre eux sont des 
substantifs, veritables mots signifiant, entre autres, autre, difference, exception . . .Or une 
regie generate de la langue arabe veut que tout nom regi par un autre nom ou une proposition 
doit se mettre au cas indirect. 

(5) cette fois les mots outils marquant l'exception ont une apparence de verbe (et pour cause, 
ce sont d'anciens verbes figes a la 3 eme personne du masc. sing.) ou de nom verbal 
(contrairement au point precedent). Si on les considere pour des noms, alors conformement 

au point precedent, ils vont imposer le cas indirect au mot qui les suit (ainsi -£j *^- 

aura le sens de « abandon de Zaid »). Mais si on les considere pour des verbes les mots qui 

les suivent doivent etre mis au cas direct (ainsi l^jj j&- signifiera on a abandonne Zaid). 

Ce ne sont qu'hypotheses de grammairiens, le professeur Bresnier citant El-Hacany qui 

prefere l'emploi du cas direct apres J^- et I^P, tandis qu'il recommande le cas indirect 

apres LiU- . II cite egalement l'observation suivante d'El-Chenouani : 



« . . .Et l'exception a l'aide de l'un des mots J&- , \Ss> , LiU- peut etre marquee par le cas 
indirect ou le cas direct. Sachez que J^- et '^P peuvent etre utilises precedes ou pas de la 

particule U. II est habituel d'utiliser avec eux deux le cas direct bien que le cas indirect soit 

permis. Le grammairien Sibawayh n'utilise jamais le cas indirect tandis que El-Akhfach 
l'emploie. L'emploi du cas direct pour l'exception avec ces deux particules vient du fait que 
ces mots sont considered comme des complements directs, le sujet etant sous-entendu. Tu 

peux dire que cela est evident pour \>& du fait de sa forme transitive avant d'etre particule 

de l'exception, puisqu'on dit « untel a franchi sa montagne », c'est-a-dire qu'il l'a traversee. 

Et qu'on ne peut en dire autant de J&- car il est intransitif et comment aurait-il un 

complement direct. Je dis, je reponds qu'en les utilisant pour l'exceptif on leur accorde le 
sens de traverser, franchir, preuve en est que celui qui s'est debarrasse d'une chose l'a 
franchie... » 

Ces particules ne sont pratiquement plus usitees en arabe moderne et ne se rencontrent plus 
que dans les textes anciens. 

Quelques exemples 



U f j*JT ftf , j! , 1\J liU- fjiJT j»U 


le peuple se leva excepte ton pere 


lag Sfl L> SU2JT ^4 


les etudiants ont reussi sauf Zaid 


joUm \ jiiii j ^4 


il n'y a que les enfants dans la maison 


ioo^JT SfJ % H 


il n'y a de divinite que Dieu 


j\ysh~\ % <>l2)T ioo^JT <LiUJ H 


Dieu ne punit que les mechants 


olf^lgJL. %p&-M} 


il ne s'interessait qu'aux mathematiques 


dJLfc jjIj 5 JUL) 1 ol* J>\ Vl U6I Ui 

^ 

olJJb oJUdl 


je ne suis que fils de ce village et fils de ce 
village en particulier. . . 



fiiiT \ ^s\ j ^ s 


personne ne restera a la maison si ce n'est 
le serviteur 


j^y~\ -\fjs\ \ oi^jt iIa o°y 


j'ai lu le livre en entier sauf le dernier 
chapitre 




Aussi s'ancra dans les esprits qu'il ne 
fallait considerer comme livre (rien d') 
autre que le Coran car il venait abroger 
tout livre (connu) avant lui. ( Ahmed 
Amin) 


^i&JT SfJ ^lo^iT £* Jpf & 


j'estime tous les hommes excepte les 
orgueilleux 


dJaJT jjp fy ^jliJT 5^,>jS Oi 


il a etudie toutes les sciences sauf la 
medecine 




tout est vanite dans cette vie excepte servir 
Dieu et faire du bien au prochain 


& ~ ° ^~ 


rien de te servira dans 1' autre vie sinon le 
bien que tu auras fait dans celle-ci 




Et cette situation n'a (existe) qu'a Medine. 
Quant a La Mecque, le temps qu'y passa 
le prophete (que Dieu le comble de ses 
benedictions et lui apporte la paix) (fut 
consacre) a engager les hommes (a 
adopter) la nouvelle religion et n'y 
adhererent, dans les premieres annees, 
qu'un petit nombre. D'apres Ahmed Amin 



Les cinq derniers exemples avant celui du professeur Ahmed AMIN (le lecteur aura au moins 
compris pour les deux derniers) sont tires du remarquable « Cours pratique de langue arabe » 
du pere J.B. BELOT S.J. qui est aussi l'auteur, entre autres, du dictionnaire que les etudiants 
d'aujourd'hui connaissent sous le nom de « Farid »). 



. £ t~r - & t*r 



Vingtieme deuxieme le^on 
Chapitre du « la » 






}5 ^ 



S5, T h ia] 



[w] 



O/AIj 1^1 jj^j J£ j^ L " " J *jf~^ V^ 2 ^ ^ ^ p^l 



* ' ' 






Vocabulaire 



J U* 



[UA] 



1 wWwO . — wwO 


peler, ecorcer, 




humain 


. . .J «l J& '^'VJ 


Hie forme, prendre en charge, 
qc., exercer, entreprendre 


s'occuper de 


fl'lji Lo^ 


directement, tout droit 




Jjj^r * jU- 


passer par. . . , passer a travers 


uL>cX*l jl^r 


passer un examen 




permis, admissible, tolere 




passage, transit, autorisation 


) O 1^.2^-kJ 1 \ l a^r 


passeport 



...<M jjiil ^ 


il est possible de/que. . . 


J P J plusieurs sens 


pour cette racine : l'etudier dans un dictionnaire 


iji] : & 


parler, etre futile (une chose) 


ol (r ) ^ 


langue, langage 


-ft 


IVe forme, exclure, abroger, annuler 


*£JJ 


omission, abrogation, suppression, 
elimination 




quantite negligeable 






vouloir, desirer 


aIJT &Li 01 


si Dieu veut 



Comprehension du texte : 

Chapitre du « la » (1) (chapitre de la particule « la »). 

Sache que (la particule) « la » (2) met au cas direct le nom indetermine sans tanwin si le nom 
indetermine suit et (que) « la » n'est pas repete, comme « il n'y a pas d'homme dans la 
maison » (3) . 

1) et si (le nom indetermine) ne le suit pas, le cas sujet et le tanwin sont necessaries et la 
repetition de (la particule) « la » est necessaire comme « il n'y a dans la maison ni homme, ni 
femme » (4) , 

2) et si (la particule la) est repetee, « convient » son application ou son abrogation comme « il 
n'y a dans la maison ni homme, ni femme », et si tu veux, tu peux dire « il n'y a dans la 

maison ni homme, ni femme » " o\y\ Mj jUjI <J j^-j y " et si tu veux tu peux dire 

" sf# % jIjJT j 5^j S " (5) 



(1) le plan que s'est impose l'auteur arabe 1' oblige a ne traiter que le nom qui portera le cas 
direct apres utilisation de la particule de la negation : il ne traite done pas du sujet de la 
negation en general, ni des autres particules : e'est une des limites de son texte. 

( } la particule x est souvent utilisee comme un prefixe privatif et correspond aux prefixes de 
la langue francaise, a, in, de, anti... ainsi, on dira, antisemite ^^ j , indefinis sable 



<~yp-» 2 , irresponsable 0£j,jiji~« j ? sans-fil fj>^? j 

Elle n'exerce aucune influence quand elle est placee entre le 5 

le croy ant n'est ni detracteur ni envieux SjLS- 2j j»lc 2 (j-^J-*-'' 



(3) la veritable idee que l'auteur veut exprimer est que cette forme suppose qu'on nie une 
seule espece d'objet ou une seule personne. En cas contraire la regie ne s'applique pas et on 

dira, O o\y\ Yj jlAJt <j j^j 2 comme il le specifie ensuite. 

(4) on ajoutera que le sujet doit etre au cas nominatif si la negation n'est pas absolue ou s'il 
est determine. Ainsi, on dira, 

rien n'est durable sur la terre 4^W <j^J^' ^s^" ^ls*"* 1 

ton pere n'est pas malade (j^-j* -^ ^ 

5) en complement, il faut dire que dans une phrase negative coordonnee le premier element de 
la negation est celui qui convient a la syntaxe grammaticale, le suivant est generalement 2 
utilise comme negation de rappel, comme nous disons « ne pas. . . .ni. . . . », exemple, 

Us n ' allaient pas la chercher dans le pays des Arabes ni ne la supposaient chez eux 
D'ailleurs la negation a la meme construction phonetique, construite a partir de J , ^j~J 

II y a d'autres moyens de noter en langue arabe la restriction et rendre les notions de 
seulement ou il n'y a que.... 

* on peut utiliser la particule ][ qui doit preceder immediatement l'objet 
restreint, exemple, il n'y a que le maitre qui aitfrappe I 'eleve, 

on peut utiliser la particule \s.\ en tete de la proposition, exemple, 
jen'aienvoyedecadeauqu'asonfrere, 4^1 oi lX ^9 s ' <^*- i , *-£> 



Quelques exemples 



a^ 



sans aucun doute 



'■^ 



i V 



nen 



_J1>- )/ oAjJj?t OL< 4M>- '_& 



c'est un mouvement politique nouveau, 
pas un parti 



jS- % Jj % J>.[iCr^ 



ce ne sont ni des camelides, ni des bovins, 
ni des anes 



4_j3 lL, -Jj )/ (*3^ (V* /*-*L^" kfJ-5l UJj 



Seigneur, tu reuniras le genre humain en 
un jour (sur lequel) il n'y a pas de doute. . . 
(Coran, III, 9) 



jlJSi S/i foy^ui 



"-r!/*^ 



i> L« 



le maitre n'a frappe que l'eleve 



Sit . ?^.t 



14J ^r MJ ^OiJ^lj 



(cf. le§on 2) 



aJJL Sfl Sji Vj j> S/ 



il n'y a de force et de puissance qu'en 
Dieu ! 



<b cJtt <^Jt Sfl aJ! Sf 



il n'y a pas d'autre Dieu que celui en qui 
tu as cru 



J^° T & *M ^ ^ 



il n'est pas de bien plus precieux que 
1' intelligence 



jjJh ef^Jhj] l Ss- ^ 



il n'y a pas d'oiseaux sur l'arbre 



% jf g* jf ji Sj jAt j lit s 



il n'y a ni lion ni tigre dans la montagne 



J^ ^3 ti) C/t p U 



ils n'auront ni ami ni defenseur 






sans augmentation ni diminution 






denue de tout fondement 



^S/T j 2UU- S 



c'est inevitable 



A i. Sir . - * if 



l)« uJiotJU cJuJi j^jJjI 



Vingtieme troisieme le^on 



Chapitre du vocatif. 



hH 



^snuT d^ 






Vocabulaire 



- P oX l 





envisager de, avoir 1' intention de, 




que voulez-vous dire ? 


1° - 


juste mesure, moderation, dessein, but, 
intention 


■ ^ s^2 o ) = \A.ss* 


expres, volontairement, sciemment 




direct (chemin), tout droit (direction) 


■* Jt Z s 


delibere, intentionnel, vise 




VHIe forme, faire des economies, epargner 











invite, convive 




hospitalite 



iL>L*»f 


accorder l'hospitalite a 


jl j* 3i>i 


ajouter qc. a, joindre, annexer 


jl l&l 3l>! 


gram, determiner un nom par un autre, 
mettre en rapport d' annexion 


7» 


adjonction, additif, gram, rapport 
d'annexion (entre deux mots) 


1,1 • ' 


annexe, joint, gram, nom complete/qui a un 
complement determinatif 




gram, qui sert de complement a un nom 



iS u 



[Soil 



S& ; <Jj 


construire, edifier, batir 


*& 


construction, batiment, gram, invariabilite 


...t£OJP ^ 


vu que. . . , etant donne que. . . 




construit, bati, gram, invariable, 
indeclinable 



Comprehension du texte : 

Chapitre du vocatif (1) . 

Le nom de l'objet interpelle (est) de cinq sortes : 

• le nom propre simple (et non pas compose de deux mots), 

• le (nom) indetermine s'appliquant a qn. de particulier (qu 'on a devant les yeux), 

• le (nom) indetermine (d'une personne) qu'on n'a pas devant les yeux, 

• le nom en rapport d'annexion, 

• le nom ressemblant (assimile) au rapport d'annexion. 



Le nom propre simple (et non pas compose de deux mots), et le (nom) indetermine qu'on 
a devant les yeux sont « construits » au cas sujet sans tanwin comme « 6 Zaid » et « 6 
homme » (2) . 

Et les trois suivants s'emploient exclusivement au cas direct (3) comme « 6 l'homme » et 
« 6 Abd'Allah » et « 6 toi qui gravis les montagnes » (4) . 



(1) on designe generalement sous ce terme la construction de la phrase exclamative par 
laquelle on s'adresse directement a une personne ou a une chose. Mais pour la langue 
arabe, desinentielle, ce terme signifie aussi la declinaison utilisee pour s'adresser 
directement a une personne ou a une chose. Cette interpellation se fait, en langue arabe, le 
plus souvent a l'aide de particules, dites particules du vocatif. L'auteur arabe ne cite ici que 

des exemples avec la particule u . Est aussi utilisee la particule h^i qui se construit avec 



un nom defini par l'article et la vocalisation du cas sujet - , ou devant un nom en etat 
d'annexion. 

(2) la particule de 1' interpellation suivie d'un mot « nu » induit pour ce mot la declinaison 
du cas sujet, sans tanwin. Cette regie s'applique aussi a la particule L^j! suivie d'un nom 

defini par l'article. On dira, 6 homme = 6 l'homme = j=^y^ U4' • Pourtant l'epithete qui 

suivra eventuellement le vocatif (et qui devrait done porter la meme voyelle) sera de 
preference marquee par la voyelle a ce qui fait dire a Mrs Blachere et Gaudefroy- 
Demombynes : 

«... il est permis de conclure que la flexion du vocatif est bien a, ou parfois an, 
et.. J 'apparition de u est anormale... ». 

Ainsi on dira, 6 'Omar le magnifique ! ! Os\yr\ y*s- \j 

(3) e'est la regie generalement retenue : le vocatif gere la flexion a ou an. Qui justifie 
d'ailleurs la place de ce chapitre dans cette partie du traite de l'auteur arabe, les mots au 
cas direct, lecons 16 a 25. 

Deux remarques complementaires : 

* parfois la particule du vocatif 4 est directement suivie de lam, puis d'un nom 

determine par l'article au cas indirect, exemple, quelle merveille i^J-Joj \j 

Ou encore, le lam est suivi du pronom personnel de la troisieme personne du singulier, de 
la preposition « min » et du nom indetermine au cas indirect, exemples, 

quel homme ! Q J^-j J^ 4J 4 quelle catastrophe ! a!*.^* ti U 



* quand le vocatif est un nom suivi du pronom affixe de la premiere personne il est 
d'usage d'abreger la voyelle longue i , exemple, "6 monpeuple ! Demandez pardon a votre 

Seigneur (Coran XI, 52), ^OcJjj Ij^aAjl^i /»Jj Uj (1' absence de tanwin et la voyelle i 
indiquent que l'orthographe exacte devrait etre ^J-* ). 

Quelques exemples 



•— u^ LoJ 1 ry°) 4 


6 prince des croyants ! 


&LJLj\ *£?•» 4 


6 seigneur des predateurs ! 




(6) chers auditeurs bonsoir ! 



^JJj&l -y» /j-^J 4JO' 7-V 4 


6 Noe, il n'est pas des tiens (Coran XI, 46) 


tSy^ li 


6 mes deux freres 


^j) j^Ip dip (Jlp cJj^p o-o Ji JCC« 15 


6 Monseigneur c'etait mon intention mais 
je vois autour de toi de nombreuses traces 
d'entrees et je n'en vois pas une seule qui 
en soit ressortie (fable de Lokman, Le lion 
et le renard) 


! Jl^- J SjAJ 15 


6 fleur de mes reves ! 


LtJtp ^U-j 15 


6 homme savant 


jJjJT LgJT 

:j^iCL) jUaj ii cJat j^i jJ$jt i^f 


6 1' enfant (titre d'un ouvrage de Ghazali 
traduit par « Lettre au disciple », par 
Toufic SEBBAGH). 

mon fils ! mets en pratique ce que tu sais 
pour que te soit revele ce que tu ignores. . . 


^ij {^rj ( j-iA5 Jb>-!j fp ! ale- 15 


6 mon maitre, chacun fait comme bon lui 
semble ! (fable de Lokman, 1' homme et le 
cochon) 



Vingtieme quatrieme lecon 



Chapitre du complement de but. 






b°°U 






Vocabulaire 



poo] 



(J <~> L J 






IjIIj . OIj 


etre clair/evident, paraitre, 


o! (*-) OUj 


argument, compte-rendu, communique 


oi^-Vf 6u 


exposer les motifs 



JJ C [,01] 



w . 5^- 


etre grand, imposant, majestueux, illustre 


*V f (c) W^- 


fort, grand, eminent, venerable 


3*1 


IVeme forme, honorer, venerer 


1» 


consideration, respect, hommage 



^L 



[W] 



A 




demander, desirer (une chose) 


-* , 


-*... J ^1 


Vlleme forme, convenir, falloir 


° f ° 

...0! ^j 


il faut que... 




VHIeme forme, vouloir, desirer 


. . . -A £<-*^jj 


par desir de, en vue de, dans le but de 



Comprehension du texte : 

Chapitre du complement de but (1) . 

C'est le mot au cas direct qui est cite pour exposer la raison de Taction du verbe comme 
ton propos « Zaid s'est leve par respect pour 'Amr » et « je suis venu vous trouver dans le 
but d'obtenir vos faveurs ». 



(1) ce complement est aussi nomme 04J Qi^0^jtu^\ . Certains grammairiens arabes 
differencient, 

* la proposition marquant le but (aL>tV Jj^Oe-fl-ij!) 

* de celle qui exprime le pourquoi de Taction de la proposition principale 



D'autres pas. Mais Timportant est que Tauteur ne traite qu'un exemple de complement de 
cause et ne traite pas les autres particularites de la phrase causale que nous resumons ci- 
dessous : ce faisant, il reste dans la coherence de son propos, ici un chapitre sur le cas 
direct. 

Outre le modele presente par Tauteur arabe, le but ou la causalite peuvent etre marques par 
une phrase construite autour d'une particule, generalement nominee particule du subjonctif, 

( . . .S , Jj>- , i m > lj>^ , lj> i • • • J ) puisque le verbe qui les suit est souvent a ce 

mode, exemples, 

chaquefois que leur peau aura ete consumee nous leur en donnerons une autre a/in qu 'Us 

gouttent au supplice... (Coran, IV, 56), 

...Cj\SjS\ tjSjJlJ L»^ ISjlir lj£>\l}X> iJojii c^w^J UJoii 

lorsque Zaid ne la desira plus, nous te la donndmes comme epouse a/in qu 'aucun grief ne 
soitfait aux croyants (qui epousent) les femmes de leursfils adoptifs... (Coran, XXXIII, 

37), 

nous traitions de mensonge lejour du jugement jusqu 'a ce que nous soit venue la 
certitude... (Coran, LXXIV, 46 et 47), 

ne vois-tu pas que Dieufait descendre du ciel une eau de sorte que la terre devienne 
verdoyante... (Coran, XXII, 63), 

. . . %y^s£- ^ji^ fx^alb %\j> $.\JJLj\ {y» JJJl 4jji jl y 1 I 



Quant aux particules qui expriment le pourquoi de Taction (car, parce que. . .), ce sont 
principalement, ,01 le ,01 it ,b\ et les locutions, a cause de... 01 ^-4-^ et 



attenduque...Ol 



Crt- 



La causalite peut aussi etre marquee par les propositions •••<j-^ ,•••■>. dont Temploi est 
obligatoire si le complement est determine par Tarticle. 



Quelques exemples 



id! ^ 


il a crie de douleur 


// s 


il voyagea en quete de savoir 




je me suis enfui de peur d'etre tue 




. . .nous faisons descendre du ciel une eau 
benie pour faire pousser (des plantes) dans 
des jardins et les graines qu'on 
moissonne... (Coran, L, 9) 


|*0/ „ - °. /( 


il est sorti pour acheter du pain 




. . .nous savons ce que nous vous avons 
prescrit afin qu'il n'y ait pas faute de votre 
part . . . 




j'ai eprouve les hommes pour les connaitre 


4jy lO'wi 4^'lS •JS- (JjJ 


il descendit de cheval pour remercier le 
Seigneur 


jJJj ^^u-i iIa jiL- 


tu fais cela pour honorer la science 


LaJ-Luij 0' ,v» lii>- ^.LqJi (j^-f-l CJwL>i 


on couvrit les fontaines de crainte qu'on 
les infestat 


<8F 


il voulut aller dans une contree par desir 
(d'obtenir) des moyens d' existence 


ifjQ S 4iiT 4Jrj Cjty J>jLi J^J 


il me couvre d'une robe par recherche du 
visage de Dieu, non pour avoir une 
reconnaissance 


fj>rL) dii-A °Ja l4_L« 


parmi eux les uns moumrent de faim 



feJjfcjJ ^iliipL 



aide- la pour qu'elle reussisse 






il a bien couru afin d'attraper le train 



£ .T . -Sf 



V Ij^lU l&^r *j£f\ 145 



6 Emir je suis venu vers toi (pour) un don 
pas pour une decision juridique ! 






c'est la que je commencai, tandis que je 
conduisais la voiture a toute vitesse pour 
ne pas la laisser s'enliser dans les sables, 
(Abdesselam al-'Ujayli) 







as-tu fait cela (parce que) tu me meprises 
et tu me dedaignes ?... (fable de Kalila et 
Dimna, l'alouette et 1' elephant) 



Vingtieme cinquieme le^on 

Chapitre du complement d'accompagnement. 



^'Sm *U-" iUji ^ ^iiii te -J* & oi^J jfi c^JJl 4>>UlJi jU-Vi 3*3 
, oLp^JI j l^si fiojJ -U3 Ulj^-olj jl (U*lj U(3^o(3 0^ j^- 1*15 



Vocabulaire 



J , • n° A ] 








bois de charpente/ de construction 


ol( c ) V&- 


madrier, poutre, morceau de bois 


* 


marchand de bois 


05 ^ 


Heme forme, couvrir de boiseries, 
lambrisser 



Comprehension du texte : 

Chapitre du complement d'accompagnement (1) . 

C'est le mot au cas direct qui est cite pour indiquer qui fait (l'action) avec (lui) le sujet 
(c'est le nom au cas direct exprimant un etre qui fait l'action en meme temps que le 
sujet), comme (dans) ton propos « l'Emir est arrive avec son armee » et « l'eau s'est 
egalisee avec la poutre » {notion de niveau, signifie que la poutre est bien a I'horizontale). 
Quant au habar de kana et ses soeurs et au sujet de inna et ses soeurs leur citation a ete 
avancee au (chapitre) des noms au cas sujet. Et pareil les dependants (appositifs) y ont ete 
avances. 

(1) cette forme de complement n'est plus usitee de nos jours dans la langue moderne. 
Ainsi, presqu'au terme de cette grammaire nous avons deja cite le J comme, 

• particule du serment, 

• comme particule de conjonction, 



o 

• et dans le chapitre du c\>- avec lejl>-t jlj . 

C'est dire que la lecture de cette particule doit etre discriminante et qu'il convient de bien 
identifier le role qui est le sien dans une phrase. Les grammairiens arabes ont abondamment 
traite ce sujet et, pour etre complet et preparer mieux encore a la lecture d'une grammaire 

arabe, nous reproduisons le chapitre du J du traite de grammaire arabe d'Ibn Faris (mort 
en 1004 de notre ere) intitule 2iJJi <& j d^-U^Jl 

J c-itf aI^p ^jj ojJJj ^ ^9*3 JojJ^ 5^ 2tt)li)J3 yojii 

[1] -1 < t *.. 



C^ 



[UV] ^JJ [u %Up [no] (i J5 



, 0' jUw5U I y2J . JLftli A-jUJI C-- ; ,/7< U^J-jJ *-*>r I ijj i Op . !~Uj C-Jj-s^Jj 

4IL0 3^3 c3^" clr^ ^ ^ 

aJp j^Ift u jUt S/ cJi jUL-M! iijj't u 1S1 ^iii Js. % ] - [3] «jH; 



c j»Jl^« c_->lio u>J V} 4jj-£ (V L*^-*^ ^jj ,¥^ oJu\j 21^ OjSsJj 

[wn] ^T jj [wo] liilLj] <Jpf sj j% i^jj .d SfJ :JiJl [tl\ °M- ] 

fy 6j& S/ jljJT ot jl 5j>T cJoj .Jyj IAj JJlS j^*3 JjiJ 

. *_i^Ju L^Jl L^_jo 2i5sjj ^IDI ^wIaJ J J ^ I 0*>o 01 jl^- J ^~|? c~sj 

lJuj ijl," :<^ift J^ IM vlAJp dU^j c^j^„ ^ Jlp ^HJL liJ^p JI3JT Oj&j 



11 o / . uA s 



n j> ti > f 11 • oc • 1 ^ 11 / ' ° 



[1] 



....[v/rv oiiCUit...^ oik^ 55^ 1LU3] dUlsj .&& lLi 

nom d'un metre en prosodie, V exuberant, la citation du vers complet etant, 

^^IP yjjj o?.LP ^^UJ 

.JyliT ^J ^ £)! i-J 



[2] 
[3] 



. . .le port d'un habit et je suis tranquillise, 
(aussi) il me plait de porter une etoffe (meme) transparente. . . 

nom d'un metre en prosodie, le parfait. 

- 1 ' * 1 ' *' : * *"2 * *'** 

forme de p. jir etre grand, illustre, et de £*— 1 — 1 — * v j 1 compliment, eloge, est 



un compliment sacre utilise dans un sens religieux pour decrire ou citer les paroles du 
Coran ou hadiths qu'on peut litteralement traduire par « sa gratitude est grande ». 



Vocabulaire 



1 n°M 






yy 


nectar, w/. nom d'un fleuve du paradis 


yy 


adj. nombreux, abondant, epaisse 
(poussiere), genereux, liberal 




JjwU- 


cataloguer, etablir des rubriques 




ruisseau, rigole, bareme, catalogue, rubrique 




if 


partie la plus saillante du derriere de la tete 


• r nx i 


LiL^O . (3^*° 


disposer en ordre (des perles), composer (un 
discours) 





arrangement, disposition, ordre, symetrie, 
rythme 


eJ"2_P k— *J>- = Jj^J k— *J>" 


gram, particule de coordination 




Heme forme, arranger, disposer, mettre en 
ordre 




arrangement, coordination, harmonisation 



ct 



[ur] 



v&if 


IVe forme, interesser, plaire a, etonner 


...,c^f 


avoir de 1' admiration pour. . . 



^ J* t 



[Ui] 



jb Jp : 


1 ../3t 


se facher (contre), s'irriter 




colere, courroux, emportement 



u" 



l[ no ] 

U plusieurs sens pour cette racine : l'etudier dans un dictionnaire 





couvrir, se couvrir (d'un vetement) 


Ji\l4 ■ Cr4 


etre confus, confondre qn., melanger 


z4 


ambiguite, confusion, desordre (de la 
pensee, de la parole) 


O 1 o 

Y est 


^4 j ^&~\ 015- 


les gens avaient des doutes a son sujet 



[Ul] 
i- <-— ■> 9 plusieurs sens pour cette racine : l'etudier dans un dictionnaire 



Jt>. . .J Jt> . UP 


Heme forme, arranger, disposer, preparer 


j&. . .j IIp U 


n'attacher aucune importance a 


,UpI ( C ) ts-f 


charge, fardeau 


5$. lip 


cape, pelerine 



j j J 



L J plusieurs sens, etudier cette racine 



\y) . jl 


etre ferme, persister 


7> 


fermete, Constance 



^ (c> y> 


arret, arrete, decret, decision 




prendre une decision 




figure, se tranquilliser 


4^P 




pour vivre heureux vivons de peu. . . 


[UA] 
5i J 




dissuader, ecarter, rejeter 
trans, ramener, reintegrer 


^j (c) ^ 


reponse, refutation 


^J/" ] 


* ; Ji 


etre adjacent a/proche de 


oUYj (£) 5jYj 


autorite, commandement, prefecture 


j& , j& J, 3 


Heme forme, se tourner vers, s'orienter vers, 
intr. se reculer, abandonner 


# ^ 

Jr 


Verne forme, tourner le dos 


# ^ 

o* Jr 


se detourner de 




U aj . ^U 


se convertir, etre penitent 


C5^ S^ ^ ^ ><!rf S^ 


renoncer a, se repentir de, pardonner au 
pecheur (Dieu) 


4j aj 


contrition, penitence, retour a Dieu, 
repentance 






s'elever dans l'air (poussiere) 




poussiere 


£# (c> i 2 ^ 


poudreux 


JU-P^T irll 


eloigne et sombre (lieu) 



— ' j .J* plusieurs sens pour cette racine : l'etudier dans un dictionnaire 



j& \sfa , 4554, i§^. : iip. 



etre associe avec qn., etre associe a, 
participer 



^ ( C ) dk 



£Oj^ 



Lr" 



associe, copartageant, ami, compagnon 



J J 



pVV] 



>•- > 



Jj^j (^) aSU 



chamelle 



U (j^ <— ^ plusieurs sens pour cette racine : l'etudier dans un dictionnaire 



o^C4 (<r ) 3^ 



petit d' animal sevre 



. rwoi 



llljL ,lljl> ' <L*lk 


circuler, deambuler 




ambulant, itinerant, migrant, spectre, 
fantome 




communaute (ethnique ou confessionnelle), 
secte, confession 



^ 



pvi] 



* * a, 

■ r* 


preoccuper, rendre soucieux, etre important 
aux yeux de, interesser qn. 


...j ft 


penser, songer a 


fjfct 


IVeme forme, preoccuper qn. 



<J> J UJ 



[WV] 



3j# 


Ve forme, se desintegrer, se disperser 




separation, division, dispersion 



o ii o 



[WA] 





astuce, drolerie, 


C-3o 


He forme, badiner, faire de 1' esprit, railler 



Comprehension du texte : 

Chapitre du Wa 

* Le J n'est pas forcement la premiere lettre d'un mot, il peut aussi etre deuxieme, 
troisieme, quatrieme ou cinquieme lettre. Comme dans les exemples : 

yOjiJ (nectar) 

JO j JSr (ruisseau) 

t -J i 

O oO jOJi (plante qui pousse sur les terres sablonneuses) 

i> 

eOJ^sS-OcJ (partie la plus saillante du derriere de la tete) 

* J est marque de la conjonction. Exemple : « jj^-J ■Aj » (Zaid et 'Amr). Et il est signe 
du nominatif. Exemple « djilL^J ij ±}y>-\ » (ton frere et les musulmans) (1) . 

Dans 1' exemple : <1— v^*->J *b) ^>j^=> ^s^yu (j'aime frapper Zaid et cela t'enerve). On met 

C~sl2*j au subjonctif en sous-entendant la particule J! du subjonctif. Ce qu'on peut aussi 
rendre en employant un masdar : 

i|>'. ;/ ,°< > o". > « * 

On en deduit que la particule qui commande un verbe peut rendre un sens de substantif. 
Comme dans le vers : 

-*-■ 

. . .le port d'un habit et je suis tranquillise... 
Ce qui signifie que je sois tranquillise. 

Si deux actions sont concomitantes, alors elles se declinent sur le meme mode. Exemple : 

«! Ajj c-jJ-s^j J ;»jJL> » (il se leve et frappe Zaid) 

Mais si elles ne sont pas concomitantes alors la deuxieme se decline au cas direct. 

Exemple : « OJ^-U \ iIjJJUjJ di~^J ' \y u ^ ». (il ne faut pas boire du lait quand on 

mange du poisson). 

Et aussi : « U4Jjl« ££b j JM^- ^j^ d - Ll ^ » (ne fais pas a autrui ce que tu ne voudrais pas 

que l'onte fit) 

* J indique le serment, tout comme la particule <-«». Exemple : « aJj \ j » (par Dieu !). II 

est sous-entendu dans la phrase : sourate IX la repentance, verset 92 « (nul grief non plus 
n'est a faire) a ceux qui vinrent te trouver pour leur procurer une monture et qui, lorsque tu 



leur as repondu que tu n'avais rien pour assurer leur transport s'en retournerent (en versant 
de chaudes larmes). . . ». Explication : . . .a ceux qui vinrent te trouver pour leur procurer une 
monture et qui, lorsque tu leur as repondu que tu n'avais rien pour assurer leur transport s'en 
retournerent. . . La reponse a la proposition premiere (est qu'ils) s'en retournerent. 

* j indique la quantification (2) , exemple « <JU-£-^ \ f-^3 » » q ue de tenebres ! 



* j dans le sens de « avec » (et il genere le cas direct). Exemple : 

«0 2l2u>-IJ 5.UJI (jijJL^j », l'eau s'egalise avec le bois (3) . 

Les gens de Bassorah disent « ...mettez-vous d'accord avec (les divinites) que vous associez 
(a Dieu) » (sourate X, Jonas, verset 71). Dans le sens de avec . Comme dans la phrase « si la 
chamelle et son petit sont perdus » c'est-a-dire la chamelle avec son petit. 
D'autres disent : sourate X, Jonas, verset 38, «... mettez-vous d'accord et faites appel aux 
divinites que vous associez » se fondant sur son propos, « . . .et faites appel a qui vous 
pouvez ? » 



j comme affixe. Exemple « . . .qui n'ait une ecriture connue. . . » (sourate XV, El-Hijr 



(4) 



verset 4). Le sens est : sans qu'elle n'ait (une ecriture connue). Et il a le sens de tandis que, 
comme dans : sourate III, El Imran, verset 154 « ...tandis qu'un groupe etait preoccupe... » ; 
on veut dire « tandis qu'un groupe (5) . 
(Ainsi) tu diras : « je suis venu et Zaid est venu» (tandis que Zal'd est venu) (6) 

* Le j a deux sens : un sens de reunion et un sens de distinction. Exemple : Zaid et 'Amr se 

sont leves. Si c'est un j au sens de reunion on ne distingue pas lequel des deux a commence 

Taction. (Mais) si c'est le sens de distinction alors 'Amr se leve apres Zaid. D'autres vont 

jusqu'a pretendre que le j n'existe que dans la reunion. lis affirment : si tu prononces Zaid 

et 'Amr se sont leves, il s'ensuit que Taction est faite par eux, ensemble, dans le meme 
temps. Et il se peut que ce soit le premier qui precede le second mais Timportant est qu'ils 
Taient fait ensemble. 

* J est conjonction dans la construction d'une phrase discursive : 

Si le locuteur dit « j'ai vu Zaid chez 'Amr » et que Ton repond « es-tu sur qu'il (etait) parmi 
les gens assis ? ». Les gens de Bassorah disent que son sens est que le locuteur a dit qu'il est 
parmi les gens assis, et toi tu dis « es-tu sur que ce soit lui ? ». (Ainsi) dans le Coran, sourate 
VII, Les Murailles, verset 98, « ...les habitants de ces cites ont-ils ete surs... » (7) . Et aussi : 
sourate XXXVII, Les rangs (d'anges), versets 16/17, « ...serons-nous (vraiment) ressuscites 

et nos premiers ancetres (aussi) ?... ». Ce n'est pas « ou » mais c'est (bien) un J de 
coordination qui prend le pas sur Talif d'interrogation, comme si on avait dit : vous serez 
ressuscites et vos premiers ancetres aussi. . . ». 



* j marque l'incitation. Exemple : « . . .frappe (ton epouse) et respecte ton serment. . . » 

(sourate 38, Sad, verset 44) (8) . Ce qui signifie (et Dieu sait mieux qui quiconque), frappe ton 
epouse, respecte ton serment ! (Etant) une decision en reponse a l'ordre il est (particule de) 
but, comme dans « . . .c'est ainsi que nous avons etabli Joseph en ce pays et lui avons 
appris. . . » (9) (sourate XII, Joseph, verset 21). Lui avons appris = pour lui apprendre. On dit 
aussi : nous avons fait cela pour lui apprendre. De meme : « . . .(pour) le preserver de tout 
demon rebelle. . . » (8) , c'est-a- dire pour sa preservation nous avons fait cela. . . . (sourate 
XXXVII, Les rangs (d'anges), verset 7). . . . 

(1) dans cet exemple, en langue, arabe, on accorde les musulmans au meme cas que 
tonfrere les deux mots etant relies par le j. 



(2) cet exemple date, et le ^jj n'est plus usite. Cette forme archaique signifie 

« quelques », « bien des... » : les grammairiens modernes citent l'exemple de 
J^Jj y ou bien encore J^J ^jj = bien des nuits. . . . 

(3) principe du niveau, instrument qui sert a indiquer l'horizontale. 

(4) nom propre de ville, le verset complet est : « . . .Nous n'avons detruit aucune citee 
qui n'ait eu (un terme fixe en) une Ecriture connue, 

(5) la citation plus complete est « . . .Dieu a fait descendre sur vous une securite, un 
assoupissement qui a profite a un groupe d'entre vous, tandis qu'un autre groupe 
preoccupe (uniquement) de son sort... » 

1 \ :ffi Ji 2jsjLUj ji->^ 2jjjLU ^^i Lt»^*j aI^I liiT jJu ^y» ^-xlip Jj-»1 *f 

(6) en quelque sorte, c'est un hal de concomitance. 

(7) « . . .les habitants de ces cites ont-ils ete surs que notre chatiment n' (allait) pas les 
atteindre a l'aurore pendant qu'ils s'amusaient... » 






(8) Job avait jure de donner cent coups de baton a son epouse, qui durant son 
epreuve, l'abandonnait souvent et le mettait en colere. 

(9) «... c'est ainsi que nous avons etabli Joseph en ce pays et lui avons appris 
1' interpretation des songes... » 

(10) « ...Nous avons donne comme decor au ciel le plus proche des astres pour le 
preserver de tout demon rebelle. . . » 



(11) :. . .diront-ils encore : » « II l'a (lui-meme invente) ». Reponds : « Apportez une 
sourate semblable (a l'une de celles qu'ils contient) et faites appel (a cet effet) a 
qui vous voudrez, hormis Dieu, si vous etes sinceres. » 



Quelques exemples. . .a propos des J 



I4JI53 OVl Jsd oJ15"a5CUJ! 01 

4. .s> : 1 1 *M| <_£Al*Ja 0v>-> 


la Reine m'a parle a l'instant (et) comme si 
elle pensait ce qu'elle disait. Bien plus, elle 
s'attristait sur mon sort et me donnait des 
conseils. . . (Tawfiq al-Hakim) 


(JU2J lAa 


Tu t'es montre serviable et genereux envers 
lui alors qu'il etait desoeuvre (1001 nuits) 


Jp'ji^ f-^j <— ' s h^' ?y) c/t $1 °^ 

C— j-pl -V* . icl .^"1 OL^-.S (il yUJI 4^_XJ 


un (certain) jour d'ete (et) alors que les 
surfaces du sol et des murs etaient chauffees 
par un soleil bralant les gens apercurent de 
la fumee s'echappant de la maison (Nagib 
Mahfouz) 




On (le) voit par la fenetre de sa chambre (et 
il est) assis par terre, les jambes croisees 
(Nagib Mahfouz) 


cJjli U ulj A3j al jAl lift Ol^lSl 


Si cette affaire est arrivee alors que je n'ai 
pas (encore) quitte la ville... (1001 nuits) 



Vingtieme sixieme le^on 



Chapitre des noms au cas indirect. 



y o . — x . — & »* 



_n o _, 

43 , <5o^j . i*j . Jis » erf, (>^ u i4^ s^jA >j^J"i 15B h 

y y y 

U (j^-!«i c^6r|p 3^i " ^D f*^" ^lP j^eli 4sU>yL L * ( ^aj4 U UlJ [\ 



ii „ >«, ^ # ii „ ii [ > A ♦ ] , „ * ., n „ n 



[w<|»i. , < .. rf . 



y y ^ 



Vocabulaire 











martre 




soie ecrue, tissu en soie 


PH 1 


r-LC« 


platane, teck 



Comprehension du texte : 



Chapitre des noms au cas indirect. 

Les (mots au cas) indirect (sont) de trois sortes : le cas indirect par (influence d') une 

particule, le cas indirect par le rapport d'annexion, et un suiveur d'un (mot au cas) indirect. 

1) quant (a ceux qu'on met) au cas indirect a cause de la particule, celles qui influencent le cas 
indirect sont (1) , 






de 


^ 


sur 


c_-» 


avec, par 


il 


vers 


d 


dans 


3 


comme 


' 


de 


4 > 


combien, que 
de... ! 


J 


pour, a cause 


et les particules du serment qui sont, 


5 


par 


i-J 


par 


o 


par 



I- -■ J 1 — J» 

_. ^j (signifiant) combien de..., et de Uju> et de Omj* (signifiant) depuis que. 

2) quant (a ceux qu'on met) au cas indirect (a cause) du rapport d'annexion (2) (c'est) par 
exemple ton propos « l'esclave de Zaid » et ils se divisent en deux (parties), 

* ceux qui renferment (l'idee de) la preposition O J , appurtenant a, 

* et ceux qui impliquent (l'idee de) la preposition ^ , tire de, 

ceux qui renferment (l'idee de) la preposition ,<J , exemple « l'esclave de Zaid » ( l'esclave 
appartenant a Zaid), 

ceux qui impliquent (l'idee de) la preposition O? , exemple, un vetement de soie, une porte 
en platane, une bague en fer (ou un anneau de fer). 

3) quant (et ceux qu'on met) au cas indirect car suiveurs d'un indirect (3) comme ton propos 
« l'esclave de Zaid le sage ». 



(i) 
citer : 



outre les prepositions citees par l'auteur arabe, pour etre plus complet, il faut aussi 



Mi / 

* les prepositions proprement dites, jusqu'a (exclusivement) = J^>- ; avec, en compagnie 
de, malgre = Q*Z ; chez aupres de = O-U, tS^ ; excepte, hormis, si ce n'est = , \^s- 



* ainsi que les prepositions derivees de substantifs, chez, a cote de, pres de = U*Up ; 
devant = O^iUj , ^Ul ; derriere = U$.)jj , <_ju^ ; avant = j-j-* ; apres = <!■*->, ; parmi, 
entre = CXri ', sur, au-dessus de = ijj-i ; sous, au-dessous de = C-^ ; en deca de, a 
l'exclusion de = uj-i ; vers, du cote de, environ = U y- ; 
vis-a-vis, en faveur de = s-ljl , ?.lJ^- ,s-ui-L> 



(2) on dit que deux mots (ou plus) sont en rapport d'annexion ( OXzw>\ de la racine 

<—■* c£ (_/*), ou a l'etat construit, lorsque le premier est immediatement suivi du second au 

cas indirect : ce second mot au cas indirect correspond au complement determinatif de la 
langue francaise que nous marquons par la preposition « de », comme : 

le souverain des deux et de la terre u^J^ '3 ^y^*~^ ' ^j 

Le mot en annexion ne prend jamais l'article et si plusieurs substantifs dependent les uns des 
autres on ne peut mettre l'article qu'au dernier mot, comme : 



les serviteurs du souverain des cieux 



oULiivJl Cjj .illp 



On fait usage de 1' annexion dans la langue arabe dans la plupart des cas ou la langue 
francaise emploie « de » entre deux substantifs, pour designer, 

• une dependance etroite (parente, origine, cause, partie, lieu, moment. . .) comme 



lefils duRoi 


joJt^i 


le proprietaire dujardin 





la chaleur du soleil 


ur ^lJT> 


le moment du repentir 


-'C^IT * '- 



• la matiere dont une chose est faite ou qui fait l'objet du poids ou de la mesure, 
comme : 



ce pauvre n 'a pas une livre defarine 




les vases d'or et d' argent 




il s 'y trouva une robe de laine 


> 
<^J> y^S 4^?r 4^2 Jj>r* 



• les noms propres geographiques places apres un nom commun ou un autre nom 
propre, cornme : 



la ville de Bagdad 


> 


le mont Liban 


oiiiii ^ 


lefleuve du Nil 


J^tf 


Damas en Syrie 





L'annexion est dite de « qualification » quand on transforme le nom qualifie en francais en 
un complement determinatif de l'adjectif, pour dire, par exemple, beau de visage au lieu de il 
a un beau visage. Ici, on ne marque pas la dependance, on qualifie, exemple : 



/ 'homme au beau visage est venu 



AA-jJl ^XJ-T JJrjil %\lr 



Le rapport d'annexion sert parfois a creer un substantif ou un adjectif : on utilise alors en 
antecedent d'annexion quelques mots outils commepere s- 1 ' , fils ^.Hi , fille C-^j , frere 

7- 1 , famille J-*i , ou j-i suivi d'un complement d'annexion qui exprime l'idee, exemples 

le voyageur Q J-oJLJI ^1 , les savants Q *-l*j' j-*^ , misericordieux ^j j-5. 

Enfin, notons une exception : les deux substantifs louange jL>t^ et refuge Oil** 

s'emploient au cas direct en annexion avec le nom de Dieu, ainsi : 

gloire a Dieu yj\ jlitl^ a Dieu ne plaise 413' i»-*-* 

(3) c'est tout simplement le rappel de la regie du mot en apposition qui prend le cas du 
substantif auquel il se rapporte (lecon 14). 



Quelques exemples (ces exemples sont tires de la Nouvelle Grammaire Arabe de Perier 

pages 165, 166, 167 et 256 a 265) 



i_-S4-jLJu IftJj-s^ 


ils furent frappes a coups de sabre. 


*-*l;3 2J*^ ^SsjLj! 


je te le vends pour trois dirhams 


A^ jj JijJ jli 


il dit a un homme qui etait a ses cotes 


dj fcli. y jj ^1 


il a fait du bien a celui qui lui avait fait du 
mal 



Suu- oiS'U fl$l ilAJ ^^Ic- 


les jours te montreront combien tu as ete 
insense 


££.ia*_^4_U t_^-*wUI r-jy 


les « Prairies d'Or » de Macoudi 
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accusatif, 
au cas direct, 
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adj. epithete, 


id o -; 


adj. qualificatif, 




adj. de relation, 




alif bref , 
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alif de separation 
(alif portant une 
hamza et une 
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alif d'union, O 
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annexion, 
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appositif, terme 
designant le meme 
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precede, 
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apocope (mode), 
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apostrophe, 
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article, 
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assimile (verbe), 
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attribut, 
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temps, 
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corroboratif 
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declinable, 
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defectueux (verbe), 
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determine, 
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duel, 
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genitif, cas indirect, 
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imparfait, 
inaccompli, 
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imperatif, 
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inchoatif (mubtada '), 
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inchoatif s (verbes), 
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indetermination, 
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indetermine, 




indicatif, 
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intransitif, 
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kesra 




lettre, particule, 
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masculin, 
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nom, substantif 


r4 


nom abstrait, 
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nom collectif, 




nom commun, 
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nom d' action 
(masdar), 




nom d'une fois, 





nom de nombre, 
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nom propre, 
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nominatif, cas sujet, 
au cas sujet, 
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participe actif, 


fcti 


participe passe, 
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particule, 
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passe (le), 
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permutatif, 
apposition, 




personne (premiere), 
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personne (deuxieme), 
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cLJs'L^c-IjI 


personne (troisieme), 
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phrase nominale, 




phrase verbale, 




pluriel, 




pluriel fern, sain, 




pluriel irregulier, 
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pluriel masc. 
regulier, 
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preposition, 




primitif, nu (v.) 


i«^-» 
#* 
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pronom affixe, 


A-p"* ji-?-*^ 


pronom demonstratif, 
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pronom de l'etat, 




l—kiJ I ryo-v^ 


pronom de rappel, 




pronom isole, 


L^2j8JL< yyt^iS 


pronom relatif (le), 




quadrilitere (verbe), 




reponse (apodose), 




sain, regulier (v. ou 
pluriel), 


■JlL- 


signes 

orthographiques 

(les), 


Lij^JT ol§il 


singulier, 




sobriquet, 
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solaires (lettres), 


is =1 


soukoun, 


OjOdJ-*" 


subjonctif, 




substantif, 


olliT ilo\ 


sujet, 
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sujet d'un v. passif, 


JpliJT dJli 


surnom, 
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syntaxe, grammaire, 




ta marbouta, 
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tanouine, 




terme specifique, 
specificatif 




transitif (v.), 





trilitere, 


tpi 


triptote, 




verbe, 
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v. augmente, 
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v. a lettres faibles, 
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v. assimile 
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v. concave, 
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v. d'existence (soeurs 
de kana), 
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v. de pensee, 




v.defectueux, 
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v. neutre (intransitif), 
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v. sain, 
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v. sourd, 
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wa de concomitance, 
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wasla, 
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